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R ' , * esume: 

Cette recherche scrute, à partir de la théorie des besoins 

~o M2slow : les motivations des adultes effectuant un retour aux étu -

des . El l e explore les relations possibles entre ces mot i vations et 

la performance académique . De plus , au cours des analyses , elle 

utilise le quotient intellectuel et/ou les variables sociologiques 

à titre de variables contrôles. 

L ' expérimentation a été réalisée à l ' aide d ' un instrument 

projectif développé par Nuttin (1965) au Research Center for Moti -

vation and Time Perspective. Il s ' agit d ' un questionnaire destiné 

à recueillir les motivations des candidats adultes, et une méthode 

de codification appropriée permet de classer chacun des objets mo -

tivationnels selon les catégories de Maslow, soit : sécurité , rela -

tion avec les autres , estime de soi, réalisation de soi . 

Trois hypothèses sont explorées : 

H
1 

Les adultes qui retournent aux études le font pour répon ­

dre majoritairement à des besoins sup~r'ieurs de la hiérar -

chie de Maslow (estime de soi , réalisation de soi) . 

H
2 

Les adultes qui échouent ou abandonnent , possèdent des mo ­

tivations de base (sécurité , relation avec les autres) 

plus fortes que ceux qui réussissent . 

H3 Les adultes possédant des besoins de niveau supérieu r (esti ­

me de soi, réalisation de soi ) réussissent davantage . 

* Le resumé doit étre dactylogr aphié à double interligne 



L'analyse des données recueillies à l'aide du chi carré et 

d ' un coefficient de probabilité a permis de confirmer les deux pre -

mières hypothèses . Toutefois, aucune relation n ' a été révélée entre 

le besoin de relation avec les autres et la pe rformance. Ceci amena 

à discuter de la pertinence de la division de s besoins en deux caté-

gories seulement, soit les besoins de base et ceux de niveau supé -

rieur telle qu'établie par Maslow. 

La denière hypothèse s ' est vue confirmée partiellement . En 

effet, la relation entre les besoins de niveau supérieur et la per -

formance académique a été établie s e ulement pour des groupes spéci-

fiques. 
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Introduction 



, 
Dans notre ere de changements, les adultes s'inscri -

vent en grand nombre ~ un ou plusieurs cou rs de formation soit 

g~n ~rale , soit professionnelle. Que ce soit en terme de recy-

clage, r~orientation, perfectionnement ou pour des objectifs 

culturels ou informatifs, plusieurs motifs peuvent c ont ribuer 

~ ramener les adultes aux ~tudes . Comment pourrait-il en être 

autrement dans un monde où l ' atteinte d'objectifs profession-

nels n~cessite des connaissances acad~miques et techniques de 

plus en plus avanc~es? 

Ce ph~nom~ne peut amener . ~ poser des questions sur 

la motivation et la performance des adultes qui effectuent un 

retour aux ~tudes . 

L'int~rêt de cette recherche prend sa source dans 

le v~cu des ~tudiants adultes impliqu~s dans l'~ducation per -

manente et ce, en terme de motivation premi~re ainsi que de 

la stabilit~ de celle - ci . D' autre part, le quotient intellec-

tuel , de même que des variabbes sociologiques telles que l'âge, 

le sexe , le milieu social , etc . seront consid~r~s, ~tant don -

né leur relation possible avec la performanceo 

Cette recherche se propose de scruter les motiva -

tions pr~sentes chez ces adultes et l ' influence possible de ces 
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motivations sur la performance académique (réussite , échec, 

abandon). 

De plus , elle cherche à mettre en lumière la rela-

tion entre chacune de ces motivations et la performance sco-

laire, et ce, en utilisant , !e quotient intell l c tuel et/ou - les 
" 

variables sociologiques comme variables contrôles. 

Cette rec herche se divise donc en six parties (chapi -

tres) . 

Le premier chapitre va étudier le concept de la moti -

vation à partir de différentes approches psychclogiques : analy-

tique, behavioriste, humanistique et psychophysiologique. 

Le chapitre 2 sera consacré au recensement des re -

cherches sur la motivation en relation avec la performance . 

Le chapitre 3 servira à opérationnaliser chacune des 

motivations dont il est fait mention dans cette recherche. 

Viendra par la suite , le chapitre 4 , qui sera consa ­

cré à l ' expérimentation proprement dite . Celui - ci présentera 

les instruments utilisés pour l'expérimentation ainsi que le 

traitement statistique approprié des données recueillies . 

Le chapitre 5 présentera le déroulement et les ré -

sultats de l ' expérimentation , soit le profil motivationnel des 
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candidats et les relations établies entre ce profil et la per­

formance scolaire. 

Dans le dernier chapitre (6), on retrouve une dis ­

cussion des résultats obtenus pour terminer ainsi que la con ­

clusion de cette recherche . 



Chapitre premier 

Personnalité et motivation 



Approches 

Ce chapi t re traite de la qu e st i on de la moti va t i on 

de l'indivi d u telle que perçue à tra vers dif f éren t es appro-

che s . Certa i nes thé orie s qui te n tent d ~ expl i qu er le s compor -

tements se r o n t ex a mi née s , telle s que l ' approche analyti que , 

behavio riste, humani st i qu e et p s y c hophysio l ogiqu e . 

Approche a nalyt i qu e 

Dans l ' approche analytique, le s mo tifs e t les tend an -

ces de l ' individu prennent leur source dans les fondements d e 

la personnalité . La provenance de ces pulsions s e situ e au 

, , 
niveau de l ' inconscient , ce qui amen e a penser que l e s motifs 

conscients, tels qu ' ils sont vécus par l ' individu sont , par 

conséquent , plus ou moins faux . Les mobiles conscients d ' or -

dre supérieur , tels que : l ' estime de soi et la réalisation de 

soi , ne seraient rien d ' autre que des formes déguisées de la 

libido qui constituent l ' unique forme constructive dans sa 

conduite . 

Selon l ' approche freudienne (Freud , 1927 , 1951) , la 

motivation naît des conflits qui opposent les pulsions à la 

possibilité de leur satisfaction , sous réserve toutefois de 

compatibilité avec les exigences imposées par le monde extérieur . 
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La conception de la dynamique freudienne peut ~tre 

représentée par le schéma suivant: 

(A) 

Instinct 
pulsion 

(B) (C) (D) 

Besoin Idée Acte 

A) Instinct et pulsion traduisent le but véritable 

et fondamental de la vie organique et psychique . 

B) Les besoins sont créés par les ins tincts . Un m~me 

instinct peut être à l'ori gine de plusieurs besoins . 

Ils sont susceptibles d 'être le point de départ 

d 'un acte dont nous pouvons avoir conscience 

(Collette, 1970, p . 31). 

Ce sont ces formations dynamiques qui portent en el-

les la possibil tté d 'action. De l'instinct indifférencié à 

l'acte, il Y a une chaîne continue qui va dans le sens de la 

différenciation. 

Freud croyait que le besoin visait à sa propre dispa-

rition. Lorsqu'il y avait conflit entre le ça et le sur-moi, 

la résolution de celui-ci éliminait le besoin. 

Suite ~ Freud, deux principales tendances se dévelop-

pèrent, soit: l'étude du comportement expl~cite (Pavlov, Wat -

son, Skinner, Hull) et celui du comportement implicite (Rogers, 

Maslow) . Il serait important de distinguer ces deux aspects. 
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Le comportement explicite est celui qui est observable (behavior), 

le second, implicite, se r~f~re aux r~ponses qui ne peuvent 

être directement observ~es telles que les pens~es , les senti­

ments, les attitudes, etc. 

Approche behavioriste 

Les behavioristes ont d~velopp~ une conception de la 

motivation qui leur est très sp~cifique. Ce mouvement a pour 

objet l '~tude du comportement, c ' est -à-dire des faits objecti­

vables et non des ~tats subjectifs appr~hend~s par le sujet 

lui-même. 

Plusieurs auteurs (Hull, 1943; Pavlov, 1921; Skinner, 

1954, 1958; Watson, 1925) se sont pench~s sur la question en 

vue d'expliquer ce qui pourrait amener un individu à produire 

tel ou tel comportement. 

Pavlov (1921) exp~rimenta sur des chiens en laboratoi­

re et en vint à ~noncer un principe suivant lequel la condition 

première et fondamentale d'~laboration d'un r~flexe conditionnel 

est la coïncidence, dans le temps, d'un agent indiff~rent (clo­

che), jusqu'alors, avec l'action d'un agent absolu (aliment). 

Tr~s vite, ses confr~res transform~rent le mot "con­

ditionnel" en "conditionn~" parce qu 'ils ~taient frapp~s de 

voir que ces r~flexes permettaient d'imposer au chien, de l'ex­

t~rieur , la conduite qu'on voulait, parce qu 'ils le d~pouillaient 
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ainsi de son autonomie . 

Ainsi, Pavlov (1927) développe un système de réflexe 

conditionné (S - - R), expérimentant sur des animaux diverses 

situations . 

Watson (1925) reprend à son compte les principes énon-. 
ces par Pavlov; cependant il va plus loin en stipulant que l'hom-

me est aussi soumis à un déterminisme rigoureuxo La règle qui 

en découle est absolue; il n ' y a pas de réponse sans stimulus . 

Pour lui , aucun acte, aucun comportement , y compris les répon-

ses implicites (pensées, émotions) ne sont capables de se géné -

rer eux - mêmes . Selon lui , un mécanisme comme la volonté peut 

être expliqué par le biais des stimuli internes . 

Les études qui ont permis l ' élaboration de sa théorie 

s'appuient sur un système méthodologique rigoureux considéré 

valide à l ' époqueo 

Skinner (1953, 1958 ) s ' appuie sur les travaux de Pav-

lov et Watson qui lui confirment l'idée qu ' il existe une voie' 

permettant de passer de la physiologie à l ' étude du comporte -

ment humain . 

Pour lui , la formule S -- R s'avère trop limitée pour 

pouvoir expliquer tous les phénomènes comportementaux . Il juge 

donc nécessaire d ' introduire, dans l ' explication psychologique, 
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de nouvelles variables . Il est important de souligner que cel -

les - ci ne font aucunement appel aux états de conscience . Tou ­

tefois, comme le souligne Richelle (1977), le renoncement aux 

valeurs intrinsèques de l ' individu tel que présente Watson, 

n'en constitue pas pour autant une négation . 

Skinner en arrive donc à identifier une force de l'or­

ganisme qui, suite au stimulus, amène la personne à donner une 

réponse . 

Etant donné la difficulté à parler en terme de besoins 

(needs) ou de désirs (wants), il trouve un certain avantage en 

utilisant le terme "drive" . Selon Skinner, le lIdrive" n'est ni 

un processus mental ou physique , mais se révèle une façon appro­

priée de se référer aux effets de privation et de satisfaction 

pouvant ainsi s ' accommoder de la théorie de réduction du besoin, 

sans toutefois préciser le besoin auquel il pourrait répondre. 

Il élude donc le problème de la motivation et propo­

se de se dispenser,du moins provisoirement, d'un inventaire 

de besoins et de procéder à une identification des renforce ­

ments . Il définit ces derniers comme des événements qui, sur ­

venant après une conduite donnée , augmentent la probabilité 

d ' apparition de cette dernière . Il redéfinit la formule beha­

viorale ainsi: stimulus -- organismes -- réponses . Il expli­

que que le stimulus traverse l ' organisme pour laisser émerger 
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une réponse. L'analyse behaviorale prend en considération, 

ici, seulement le stimulus d'entrée et la réponse de sortie de 

l'organisme. L'organisme joue i ci un rôle indéterminé conte-

nant le "drive" et les connections neurophysiologiques impli-

qués dans la réponse, sans y avoir un rôle clairement défini. 

Une utilisation intéressante des théories de Skinner 

(19 54, 1958) se retrouve dans l ' enseignement programmé. Cher-

chant une solution en vue d'améliorer les méthodes pédagogiques, 

il mit au point des "machines à enseigner" qui constituèrent la 

base de l'enseignement programmé tel qu'il est connu aujourd'hui. 

On retrouve dans ce style de programme, les aspects 

purement behavioristes tels qu'une gradation lente des diffi-

cuités pour éviter les échecs , un renforcement immédiat après 

la réponse appropriée, etc. 

Hull (1943) élabore les variables introduites par 

Skinner et met en lumière des variables intermédiaires. Ces 

variables intermédiaires ne se prêtant pas à une observation 

directe, Hull recourt à des procédures hypothético-déducti-

ves. 

Non seulement il explique et vérifie ce qui se pas -

se entre la variable d'entrée (stimulus) et la variable de sor-

tie (réponse) , mais il identifie aussi les variables qui inter-
, 

viennent (attrait, habitude, motivation, potentiel de réaction) 
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entre ce qui provoque le comportement (S) et le but visé (R). 

Il va de soi que ces variables prennent leur source dans des 

faits observables. 

L'essence même de sa théorie peut être exprimée d'une 

façon très simplifiée par l ' équation suivante: le comportement 

ou la performance est é g a l à l'app rentissage (force de l' habi ­

t u de ) multiplié par la mot ivation ( Hull, 194 3). 

Hull (1 943) r ec onnaît l' ex istence d ' un besoin, actuel 

ou p o tentiel e t celui - c i p récède habituellement et accompagne 

l'action de l'organisme. Plusieurs auteurs soutiennent que le 

besoin motive . A cause de ces caractéristiques motivationnel ­

les des besoins , ceux - ci sont perçus comme produisant les mo ­

tivations (drive) primaires animales . De plus, il soutient que 

l ' intensité du besoin (drive) détermine, dans une large mesure, 

la vigueur et la persistance de l ' activité en question. 

Approche humanistigue 

La troisième approche se base sur des concepts inté ­

riorisés ou filtrés à travers la personnalité de chaque indi ­

vidu . La philosophie humanistique conçoit que la structure de 

l ' organisme est constituée de plusieurs parties distinctes, 

mais articulées dans une unité . Celle - ci se bâtit par l ' émer ­

gence d ' une figure sur un fond qui représente l ' activité prin ­

cipale _de l ' organisme à différents moments . 
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Kohler (1964) réprouve la formule stimulus- réponses 

et la dit, en réalité, parfaitement trompeuse . Pour lui , elle 

n ' est acceptable que dans la mesure seulement où les behavio­

ristes emploient le terme "stimulus " de façon inconsistante . 

Au sen~ strict du terme, ce n ' est pas , en général , un stimulus 

qui pr ovoque la réponse, mais l ' organisme complet qui tend à 

répondre immédia teme nt à des millions de stimuli. Le systè me 

nerveux répond à une situation d'abord par des événements sen­

soriels, de caractère dynamique , qui lui sont particuliers en 

tant que système; il répond donc, par l ' organisation et ensui ­

te par un comportement qui dépend des résultats de l ' organisa­

tion . 

Rogers (1964, 1968) et Maslow (1943) optent pour une 

théorie centrée sur le senti, le vécu total où , selon la termi ­

nologie "organismique " en relation avec l'individu en tant que 

totalité psychophysique interagissant avec son environnement . 

Pour eux , l ' appréciation subjective qu ' a un individu est plus 

digne de confiance que son intellect . Le savoir abstrait prend 

donc sa source dans l ' expérience personnelle sentie et vécue 

par chaque personne . 

Maslow (1943) réussit à développer une théorie de 

motivation simple et compréhensible . Il concentr e ses efforts 

sur la compréhension des besoins qui sous - tendent la motiva­

tion . 
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Il élabore sa théorie en la basant sur l'émergence 

des besoins exprimés de la naissance à la période adulte . Pour 

lui, toute motivation se base sur des besoins ressentis . 

A partir de cette démarche, il énumère une hiérarchie 

spécifique qui tend , suivant ses dires, à se maintenir avec beau ­

coup de rigidité . 

McCle lland (1965), dans ses recherches , reprend cet­

te démarche , explore t rois principaux besoins pouvant motiver. 

Ceux - ci sont les besoins d ' accomplissement, de pouvoir et d'af ­

filiation . 

Plus près de nous , Herzberg (1968) reprend cette mê­

me théorie d ' une façon plus explicite et mieux adaptée au mon ­

de du travail . Il l'interprète en fonction de facteurs de sa ­

tisfaction et d'insatisfaction . Il distingue deux types de 

besoins chez l ' homme, soit ceux qui relèvent de notre nature 

animale et ceux rattachés à la nature humaine . On peut clas­

ser parmi les premiers ceux- ci: les besoins de survivance, de 

sécurité et d ' appartenance tels que décrits par Maslow . Ce 

type de besoin se rattache à l ' insatisfaction et joue d ' abord 

un rôle de sécurité . Nuttin (1965) les appelle besoins persis ­

tants , car même s ' ils sont comblés, ils restent présents et 

réapparaissent régulièrement. L ' autre catégorie permet un vé ­

ritable épanouissement de la personne. Ce sont : le besoin de 
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considération et de réalisation . 

Herzberg (1968) souligne une différence essentielle 

entre ces deux classes de motivation . Les besoins du premier 

type , s'ils sont comblés, permettent d'éviter l'insatisfaction 

mais sans provoque~ ' de motivation. M~s low (1943) -parle de be ­

so i ns de base qui font suite à un manque à comble r. Quant à 

ceux du deuxième type, ils sont essentiels pour que la person­

ne soit motivée; ains i l e travai l doit permettre à l'homme de 

répondre à des besoins de dépassement (considération , réalisa­

tion) . A partir de ce moment, la motivation provient de la tâ­

che à exécuter et devient intrinsèque. Maslow parle de besoin 

d'évolution . 

Approche psycho-physiologique (moi-monde) 

Une dernière approche tente de concilier les appro­

ches précédentes. Il s'agit de l'approche psycho-physiologi­

que de Nuttin (1971). 

Nuttin (1971), dans sa théorie "moi-monde", recon­

naît à la fois la valeur d'une vie psychique personnalisée et 

l'importance des éléments extérieurs (comportementale). 

Pour lui, la personnalité et le monde sont deux réa­

lités qui se compénètrent, forment une structure globale dont 

certaines relations fonctionnelles paraissent essentielles au 



16 

bon fonctionnement de la personnalité . 

Ces deux structures constituent un processus compor ­

temental, c'est - à-dire une structure bipolaire dans laquelle 

la personnalité e t l e monde coexistent comme résu ltantes e t 

potentialités actives d'interaction. 

Il en arri ve donc à une défini t ion relationnelle de s 

besoins: un besoin, considéré au niveau psych i que ou comporte ­

mental, c onsiste en ce r t ains t yp es de re lation de l 'orga nisme 

ou de la personnalité avec le mili eu . 

Nuttin (1971) perçoi t .donc l' organisme dans sa tota­

lité psycho- physiologique situé dans son monde et recherchant 

certaines formes de relations comportementales avec ce monde. 

Synthèse 

Sans être exhaustives, ces théories de personnalité 

permettent de comprendre le comportement de la personne. 

L'approche analytique révèle que les motifs des in ­

dividus résident dans leur inconscient et, même si ceux- ci 

peuvent sembler conscients et d'ordre supérieur (estime de soi, 

réalisation de soi), ils ne sont en fait qu'une forme déguisée 

de pulsions inconscientes. La motivation, telle que perçue 

dans cette approche, provient des conflits entre les pulsions 
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inconscientes et la possibilité de les satisfaire tout en te ­

nant compte des exigences du monde extérieur . 

L ' approche behaviorale se ce n t re sur le comportement 

observable de l a pers onne . Ell e reconnaî t l'e xis te nc e d ' une 

force qui , suite au stimulus , pousse la personne à donner la 

réponse . Plu tôt que de parl e r en terme de mot i vati on, e l le ut i­

lise le c oncept de "dri ve " et l e dé f ini t co mme une f aç on appro­

priée de s e r éfé r e r a ux e ffets de pr iva tion et de sa t i sfaction 

lui perme t tan t ainsi de ré f ére r à la t hé orie de réduct i on des 

besoins . Ell e réussit donc à t enir compte d ' un certain beso i n 

sans toutefois avoir à définir une thé or ie des be soins, de la 

motivation ou même la nature de ceux- ci . 

L ' approche humanistique se base sur des concepts in ­

tériorisés ou filtrés à travers la personnalité de l'indi vi du . 

Elle conçoit la structure de l ' organisme comme étant composée 

de plusieurs parties distinctes mais articulées dans un tout . 

La motivation est perçue comme la force qui découle des besoins 

vécus et ressentis par l ' individu . 

L'approche psychophysiologique réussit à concilier 

plus ou moins les précédentes , en reconnaissant à la fois la 

valeur d ' une vie psychique personnalisée (humaniste, freudien ­

ne) et l ' importance des éléments extérieurs (behaviorale) . 

Elle en arrive à une définition relationnelle des besoins : un 
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besoin , considéré au niveau psychique ou comportemental , con­

siste en certains types de relation de l'organisme ou de la per ­

sonnalité avec son milieu . 

Quelle que soi t l'approche utilisée, la théorie de 

ré~u ction des ~nsions est acceptée . Les hommes ont tous de s 

besoins qu ' ils tente nt de satisfaire, chacun de ceux - c i non- sa ­

tisfait ~ va créer un état de tension, donc rupture de l'homéos ­

tasie qui pousse l'individu à poser des geste s concrets en vue 

d 'atteindre un certain objectif qui satis f ait le besoin , dimi ­

nue la tension et ramène l ' individu à son point de départ . Ce 

processus n ' a ni commencement ni fin . 

Le processus fondamental de la motivation pourrait 

être décrit dans le schéma suivant . 



Tableau 1 

Processus fondamental de la motivation 

(Théorie de la réduction de la tension) 

Emergence d'un 
nouveau besoin 

) 
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- Physique 
- Sécurité 
- Aimer et 

être aimé 
- Estime de soi 
- Réalisation 

- Perte 
d'homéostasie 

- Pouvant 
satisfaire 
le besoin 

Ici, ce processus est interprété en fonction de la 

théorie des besoins de Maslow, celle-ci servant de cadre con-

ceptuel à cette recherche. 
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Chacun des auteurs a sa d~finition propre de la moti -

vation et utilise les termes qui lui conviennent, selon sa ten-

dance th~orique (analytique, behavioriste, holistique, psycho -

physiologique) . Ces termes traduisent plus ou moins ad~quate -

ment leur pens~e . En voki quelques exemples : tendance (drive), 

pulsion (urge), be soin (need), d~s ir (desire), pression (press), 

etc. 

Fraisse (1963) souligne l'ambiguit~ de la terminolo-

gie en mettant en ~vidence le fait que ces termes traduisent 

tous des ~l~ments essentiels de la motivation humaine . A ce 

chapitre , Klineberg conclut en ces termes : 

Ces expressions sont utilis~es de manière 
interchangeable pour se r~f~rer au moteur 
même de l ' action, aux conduites dynamiques 
relevant de l ' organisme , du milieu ou des 
deux à la fois, qui nous poussent à attein­
dre un but (1957 , p . 148) . 

En r~sum~, quels que soient l ' approche et les termes 

utilis~s , chacun des auteurs reconnaît la pr~sence d ' un facteur 

dynamique poussant l'individu à donner une r~ponse ou atteindre 

un objectif . 

Choix d ' une approche 

Il n ' est pas dans notre intention d ' entrer dans le 

dilemme de comparer la qualit~ et/ou l ' apport de chacune de 

ce s th~ories à l ' explication du comportement . Toutefois , une 



approche doit être sélectionnée pour le cadre conceptuel de 

notre recherche. 
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La théorie anal yt i que, tell e que conçue par Freud 

(1927, 1951), percevait le besoin comme visant ~ sa propre dis­

parition. Lorsqu'il y avait un conflit entre un besoin et la 

satisfaction de celui-ci, la résol ut i on eliminait le besoin 

e t il en résultait un état de non-bes oin. 

La théorie behaviorale (stimuli-réponse) met l'accent 

principalement sur les comportements observables, proposant des 

objets extérieurs comme but ~ atteindre (S) faim, (R) nourritu­

re, etc ... De plus, des chercheurs (Hull, 1943; Skinner, 1953; 

Watson, 1925) se sont penChés principalement sur les réactions 

physiologiques des individus. Ils ont ainsi évité le problè-

me de travailler avec des concepts abstraits sans toutefois 

les nier. 

L'approche humanistique, avec Maslow (1943)1 va plus 

loin que la motivation consécutive ~ un manque ~ combler (beha­

vioriste) et tient compte du besoin de croissance qui permet 

au sujet d'acquérir une nouvelle personnalité mieux adaptée. 

De plus, le comportement de ceux qui se sont engagés 

dans cette réalisation d'eux-mêmes n'est pas appris mais inven­

té, libéré plutôt qu'acquis, exprimé plutôt que copié. 
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La théorie humanistique de Maslow (1954) soutient 

donc que les motivations se basent sur des besoins intrins~ques 

plus larges et classifie ceux-ci sel on une hiérarchie précise 

qui a évolué en une typologie à deux catégories spécifi ques, 

soit les besoins de base et ceux de niveau supérieur. Ce lle-ci 

se retrouve maint e nant sous la forme su i vante: 

1) Bes oi ns de base f aisan t su i t e à un manque à combler 

a) Besoins physi ol ogiq ues 

b) Besoins de s écurité 

c) Besoins d'aimer et d'êtr e aimé 

2") Besoins supérieurs qui se rattachent à des 

besoins de croissance 

a~ Estime de soi 

b) Actualisation 

Cette théorie enrichie par McClelland (1965), Herz­

berg (1968) et Nuttin (1971) nous servira donc de cadre concep­

tuel pour l'étude de la motivation. 

L'approche psychophysiologique permet de saisir la 

relation entre la motivation et l'entourage. Cependant, celle­

ci ne donne pas une description de la motivation à la source 

acceptant d'emblée les théories humanistique et behaviorale 

comme données de base. 
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Recherches faites sur la théorie de Maslow 

Lors de sa conception, la théorie de Maslow (1943) a 

reçu un accueil enthousiaste et ce, principalement à cause de 

la logique apparente et de sa capacité à structurer et à sim­

plifier un domaine extrêmement complexe, celui des besoins de 

l'être humain . 

Cette théorie se base sur des observations regrou pées 

à partir de faits cliniques . Elle n'a été soumise à des véri ­

fications empiriques que vers les années '60 . 

Quoique très riche sur le plan théorique, la théorie 

de Maslow présente certaines lacunes lorsqu'on veut la rendre 

opérationnelle. En réalité, les objets qui satisferont les be ­

soins ont souvent des valeurs symboliques et peuvent être per ­

çus d'une multitude de façons. 

Certains auteurs (Cofer & Appley, 1964; Vroom, 1964, 

etc.) ont fait ressortir la différence entre la popularité de 

la théorie et le manque de support clair et consistant basés 

sur des recherches. Toutefois, malgré ce manque d'évidence, 

des recherches ont été réalisées sur la base de la classifica­

tion des besoins de Maslow dans leurs travaux (Lawler, 1976, 

dans son modèle sur l'importance de la paye) . 
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Diverses recherches éprouvèrent la classification de s 

besoins de Maslow. Toutefois , l ' échantillonnage de ces études 

fut composé de groupes très variés (p r o fessi onnel s, non - profes ­

sionnels, étudiants, hommes et femmes) . De plus, les échelles 

de mesu ~ e varient . 

Quatre de ces études ut ilisèrent l e questionna ire de 

satisfaction de s be soins de Porter ( 196 2) et quatre autres, 

tro is d ifférents quest i onnaires . La major i té de ces instruments 

d émontre de s fai bles ses etune faible corrélation ent re des 

i t ems s uppo sés mesurer les mêmes concepts . 

Deux études fournirent un support partiel (Beer, 

1966; Huizinza, î970), mais avec des interprétations différen­

tes des besoins de Maslow . Huizinza assumait que ces besoins 

s ' entrecroisaient, tandis que, pour Beer, chaque besoin était 

pris comme facteur indépendant . 

Une étude de Hall et Nougaim (1968) ne parvint pas 

à des rapports concluants face à cette théorie . 

McCle lland (1965) a comparé sur divers points des 

personnes ayant un besoin élevé d'accomplissement . Une des 

caractéristiques qui en ressort est le rendement supérieur dans 

une tâche qui représente un défi ou une chançe de dépassement . 

Cependant, il souligne qu ' il n ' existe aucune différence de 



performance lorsqu ' il s ' agit d ' une tâche routinière et sans 

difficulté . 
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Herzberg (1968) reprend la théorie de Maslow et l'a-

dapte au marché du travail . Cependant, il aborde le sujet avec 

une méthode différente so it de s facteur S ~I ) OUvant causer la s a ­

ti sfaction ou l'insatis fac ti on au travail. 

Pour lui, deux types d e besoi ns d e l'homme sont en 

cause. Le premier gr o upe peut êt re attri bu é à la nat u r e an i ma ­

le de l ' homme comme l ' instinct inné d ' éviter la douleur causée 

par le milieu et tous les instincts acquis qui se greffent aux 

besoins biologiques, par exemple , gagner de l ' argent . L ' autre 

type de besoins se rattache à une caractéristique spécifique ­

ment humaine , soit le besoin de se réaliser et l ' actualisa ­

tion de soi . 

Les stimuli pour les besoins de dépassement sont en 

fait des tâches qui permettent une croissance . Au contraire, 

les stimuli qui conduisent à éviter la douleur se trouvent dans 

les conditions extérieures du travail . 

Les facteurs de dépassement ou moteurs intrinsèques 

au travail sont : la réalisation, la considération , le travail 

lui - même , la responsabilité, la croissance ou l ' avancement . 

Les facteurs de conditionnement , ceux qui font éviter 
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l'insatisfaction, sont extrinsèques, soit: la politique de la 

compagnie , la surveillance, les conditions de travail, etc. 

A partir d'un échantillon de 1,685 employés, Herzberg a compi­

lé des résultats sur les facteurs causant la satisfaction ou 

l'insatisfaction dans le travail (voir tableau 2, p. 27). 

Ces résultats indiquent que les facteurs de dépasse­

ment sont la principale cause de satisfaction et que les fac ­

teurs de conditionnement se rattachent principalement au dé­

plaisir trouvé dans le travail. 

Suite à cette revue de littérature, nous ne pouvons 

nier la grande possibilité de relation entre la motivation et 

la performance, soit au niveau académique ou sur le marché du 

travail. 

Ceci soulève des interrogations sur la relation qui 

peut exister entre chacune des motivations tel que décrit dans 

la théorie de Maslow et la performance académique. 

cifiques: 

Cette recherche met l'accent sur trois points spé-

a) Les motivations présentes chez les adultes qui 

effectuent un retour aux études. 

b) Le lien entre les motivations de base et la per­

formance académique. 



Tableau 2 

Facteurs ayant un effet sur les attitudes 
envers le travail; basé sur 12 enquêtes 

r-~etellrs c~ rac tçrisliqll\.:s .le 1H44 ';v';nClllcnIS conduis,ll lt 
à un extrême mécontentemcnt dans le travail. 

Fréquences ell pourcentage. 

r.1Cleur,~ c;lraCl';ristiqucs dc T751 ';v';ncmcnt~ conduisant 
il une cxtrQmc satisfaction dans le travail. 

Fréquences en pourcentage. 
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1 
Promotion 1 
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1 

Surveillance 'J 
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(Herzberg, 1968) 
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c) Les motivations du niveau supérieur (estime de 

soi et réalisation) en tant que prédicteurs de 

réussite scolaire. 

De plus , comme a pu le ré vé ler la revue de littératu-

re, il Y a pénurie de ce ge nre de recherche auprès de la clien-

tèle étudiante adulte. De pl us, aucune étude traitant des mo -

tivations telles que présentées par Maslow en relation avec la 

performance académique, n'a été trouvée . 

, , , 
Ce qui amene a explorer la presence et l'effet de ces 

diverses motivations sur la performance du candidat adulte, en 

tenant compte des relations possibles entre certaines variables 

sotiologiques et le quotient intellectuel. 

Les hypothèses suivantes semblent donc pertinentes 

à la recherche: 

H1 Les adultes q ill retournent aux études, le font 

pour répo~dre majoritairement à des besoins supé -

rjeurs (estime de soi, actualisation) . 

H
2 

Les adultes qui échouent ou abandonnent , possè ­

dent des motivations de base (sécurité économi -

que à court et à long terme, relation avec les 

autres) plus fortes que ceux qui réussissent . 
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H3 Les adultes possédant des besoins de niveau supé ­

rieur (estime de soi , réalisation de soi) réus ­

sissen t davantage . 

Bien que pour certains auteurs les hypothèses 2 et 3 

~, peuvent semble r ~tre des -~orollaires, pour les besoins de notre 

recherche, chacune sera considérée séparément . 



'Il 

Chapitre II 

Motivation et performance 



La deuxième dimension de cette recherche consiste à 

examiner le lien entre les d iverses motivati ons et la perfor ­

mance académique . 

Lo rs d ' un retour sur l es recherches effectuées jus ­

qu 'à aujourd'hui sur la motivation et la performance, nous pre ­

nons conscience du fait que très peu de re cherche s furent réa ­

lisées en rapport avec les besoins tels qu'exprimés par Maslow , 

et ce, en fonction de la performance scolaire. La majorité de 

celles qui furent réalisées sont axées sur la hiérarchie des 

beso ins. 

Toutefois, le présent chapitre dévoile que plusieurs 

auteurs se sont arrêtés sur des concepts similaires, et ce, en 

fonction de la performance académique des candidats. Ces recher ­

ches pourront donner un aperçu des principaux résultats obtenus . 

La majorité des études sur lesquelles les chercheurs 

se sont penchés se situent au niveau de l ' estime de soi et des 

études sur l ' actualisation de soi complètent le tour d ' horizon 

des expériences réalisées . 

Estime de soi et performance 

Des études menées auprès d 'é tudiants , avec l ' utili ­

sation de tests non standardisés , ont mené aux résultats sui ­

vants ~ 



32 

Kassarjian (1963) obtient des résultats qui indiquè­

rent une forte corrélation entre l'estime de soi et le succès 

académique . 

Bennett (1964) et CGopersmith (1967) suggèrent qu'il 

y a aussi une relation entre le concept de soi et l'intelligen­

ce tell~ que mesurée par l es tests d ' intellige nce . 

Wyer (1965) ainsi que Crone , Stephen et Kelly (voir 

Know and Sjogren , 1966) firent état d 'une relation positive 

entre l'estime de soi , l'acceptation de soi et la réalisation 

intellectuelle. Wyer découvtit que les parents des étudiants 

ayant un rendement académique déficient , les acceptent plus 

difficilement et se perçoivent eux - mêmes comme ayant peu de 

valeur personnelle . 

Chapli~ (voir Know et Sjogren, 1966) suggère une 

hypothèse selon laquelle les enfants qui po~sèdent des concepts 

de soi positifs démontrent une meilleure réalisation académique. 

Par contre, Campbell (1966) trouva une relation néga­

tive entre le concept de soi et la réalisation académique . 

La majorité des études indi~uent une relation posi ­

tive entre l'estime de soi et la performance académique . Des 

études utilisant cette fois - ci des instruments de mesure 
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standardisés de l ' estime de soi ont donné les résultats suivants: 

Deux études de Watley (1965) entrent en conflit l ' une 

avec l ' autre . Dans la première , utilisant le Zimmerman Tempera ­

ment Survey, il découv re que les étudiants qui réussissaient 

dans les classes élevées étaient généralement mieux adaptés que 

ceux dont la performance académique était plus basse". 

Dans la seconde étude, où il utilisa le Minnesota Mul ­

tiphasic Psychological Inventory (MMPI) comme mesure de person­

nalité, il s ' aperçut que , dans le groupe masculin (étudiants 

débutant en ingénierie), ceux qui obtinrent de meilleurs gains 

semblèrent être les moins confiants et les plus réservés . Ces 

dernières années pourraient , néanmoins, s ' expliqu8r comme étant 

un facteur spécifique du groupe particulier d 'étudLqnts que l'on 

retrouve dans cette étude . 

Berger (1967 ) suggère que la prédiction de la perfor ­

mance peut être faite plus promptement en se basant sur une don­

née non-intellectuelle: soit : le degré d ' estime de soi . Ces 

conclusions proviennent de l ' étude quliQ mena où il utilisa les 

profils du MMPI . Les résultats se formulèrent ainsi : les étu­

diants possédant un bon contrôle de soi, timides , sensibles et 

dépendants face à l'autorité, auraient probablement une perfor ­

mance plus proportionnée à leurs capacités que les étudiants 

indépendants et énergiques . Selon lui, il semble plus diffi=ile 
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de prédire les gains des étudiants rebelles , non conformistes 

et détachés . 

Safer et Weitzman (voir Know and Sjogren, 1966) con ­

tredisent ces résultats lors d'une étude conduite auprès d'étu ­

diants dans une université américaine, tout comme celle de 

Campbell (1966) . 

Toutefois, ces auteurs utilisèrent des mesures de 

personnalité non - standardisées . 

Des études cliniques ont été réalisées en vue d 'amé­

liorer l ' estime de soi chez des étudiants. Lichter (1966) in ­

diqua que le travail de groupe et les consultations individuel ­

les étaient des méthodes efficaces pour augmenter l ' estime de 

soi correspondant à une amélioration de rang . Néanmoins , bien 

qu'il trouva que le concept de soi ne changea pas de façon si ­

gnificative dans une thérapie à court terme , un plus grand pour ­

centage d ' étudiants qui reçurent une consultation , comparés à 

ceux qui n ' en reçurent pas , améliorèrent leur rendement scolai ­

re et furent exempts de probation académique. 

Puisqu 'i l a été établi , dans plusieurs recherches, 

que le concept de soi est positivement relié à la performance 

académique, le travail de Kaufman (1962) peut jeter une lumiè ­

re sur ce processus . Celui - ci, utilisant le modèle de l ' esti ­

me de soi de Vroom (1964) , postule que les effets motivationnels 
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~mergent dB l 'i ncompatibilit~ entre le v~cu actuel et les ~v~ ­

nements futurs , entre les d~sirs actuels et les buts vis~s dans 

le futur . 

Freer (1961, 1962) ne parvint pas à ~tablir une for ­

te relation entre l ' estime de soi et la pe rformance des ~tu­

diants . N~anmoins , il conclut que l ' estime de soi chez les 

~tudiants qui r~ussissaient, était plus stable que pour ceux 

qui échouaient . 

Napps , Klell, Bayne (1972) v~rifi~rent la relation 

entre l ' estime de soi et la performance en mathématiques . L'é ­

chantillonnage se composait de femmes ayant 18 ans et plus . Les 

auteurs concluent que le concept de soi ~tait effectivement un 

prédicteur de gain net en arithmétique. Les ~tudiants adultes 

poss~dant un concept de soi plus faible , obtinrent un gain net 

sup~rieur en arithm~tique que ceux poss~dant une forte opinion 

d ' eux - mêmes . 

Cavano (1973) traita la question du concept de soi 

et de la performance . Il choisit comme instrument le Tennesse 

Self Concept Scale . Avec une population de 93 étudiants , il 

vérifia l'hypoth~se d ' une relation entre ces deux variables. 

Les donn~es ne parvinrent pas à mettre en lumi~re une relation 

significative . 

En r~sum~, on d~couvre que : 
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1) La majorité des études: Caplin (1966), Bennett 

(1964), Coopersmith (1967), conduites à l'école et utilisant 

des auto-cotations ou des mesures non standardisées de l'estime 

de soi, ont mené à des résultats qui supportent l'hypothèse 

d'une relation positive entre le concept de soi et la perfor­

mance. Il est une autre étude (Campbell , 1966) qui obtint une 

relation négative ou une absence de relation (Stillwell, 1966) 

ent re ces deux variables. 

2) Les études utilisant des mesures de l'estime de 

soi: Kassarj ian (1963) et Freer (1961, 1962) sont basées sur 

des données provenant des étudiants eux-mêmes, indiquent une 

relation positive entre l'estime de soi et le succès académi­

que . Seulement deux études trouvèrent une relation négative 

entre l'estime de soi et la performance (Safer et Weitzman , 

1966; Napps , Klell, Bayne , 1972). 

3) Les études utilisant des mesures de tests (Wyer, 

1965, Watley, 1965, Mason et Blood, 1966) standardisés de 

l'estime de soi, indiquent aussi une relation positive entre 

l'estime de soi et la réalisation académique. Cependant, deux 

études menèrent à une relation négative entre le concept de 

soi et la performance (Watley, 1965; Berger, 1967) et une der­

nière (Cavano, 1973) ne parvint pas à faire ressortir une re­

lation significative. 
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Actualisation de soi 

Les études sur l ' actualisation de soi sont beaucoup 

moins nombreuses . Il faut aussi garder en tête la hiérarchie 

de Maslow qui souligne que tr~s peu de personnes (10% environ), 

en arrivent à une motivation faisant suite à un besoin de cet ­

te nature . 

Leib et Snyder (1 967) , en se basan t sur les différen­

ces entre les sujets centrés sur la réussite (achievers) et les 

autres (non - achievers), tel que défini par Maslow , expériment~ ­

rent l'effet que pouvait avoir sur chacun de ces groupes , le 

travail de groupe . 

Les résultats recueillis lors du pré - test et du post ­

test, démontr~rent que les deux groupes s ' étaient significati ­

vement améliorés . De plus, ils ne remarqu~rent aucune différen ­

ce marquée dans les interactions pendant l ' expérience . 

Checkon (1973) explora l ' hypothèse selon laquelle une 

combinaison de variables intellectuelles et non- intelectuelles, 

incluant l ' actualisation de soi, l ' âge, les habiletés intellec­

tuelles, l ' importance de la tâche, pouvaient prédire de façon 

très précise la performance académique . 

Les résultats de cette étude indiquèrent que l'impor ­

tance de la tâche se révèle être une variable pertinente et que 
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l'actualisation de s6i, telle que mesurée par le P . O. I . (Perso ­

nal Orientation Inventory) peut être utilisée pour prédire les 

résultats . 

Roesch (1975) utilisa le C. L . O. I. (Newlan's Compara­

tive Outbook Inventory) un instrument développé pour mesurer 

l 'actualisation de soi. La client~le aupr~s de laquelle il 

travailla se composait d ' étudiants sourds se situant entre 14 

et 20 ans . Les résultats révél~rent une relation significative 

entre l'actualisation de soi et les acquisitions scolaires: 

lecture, langage et sciences . 

McKissick (1976) réalisa une étude dont l ' objet con ­

sistait ~ €tudier la relation entre la réalisation de soi telle 

que mesurée par le Personal Orientation Inventory (P . O.I.) et 

l'habileté académique évaluée par le test d ' aptitudes scolaires. 

Elle en vint ~ la conclusion que le facteur de réali ­

sation de soi peut êtr8 perçu comme un des meilleurs prédicteurs 

de performance apr~s avoir considéré les capacités académiques. 

En résumé, toutes les recherches (Leib et Snyder, 1967; 

Roesch , 1975; McKissick , 1976 , Checkon , 1973) sur l ' actualisa ­

tion de soi en relation avec la performance , en arrivent ~ la 

conclusion d'une relation significative entre ces deux variables. 



Chapitre III 

Opérationnalisation du concept de motivation 



Tel que défini précédemment (p . 22) , Maslow divise 

les besoins en cinq grandes catégories qui se situent dans un 

ordre hiérarchiqu~~ Ceux - ci, par la suite, se regroupent en 

deux niveaux, soit les besoins de base et ceux de niveau supe-

rieur . On les retrouve donc sous la forme suivante: 

1- Besoins de base faisant suite 
, , 
a un manque a 

combler : 

a) Besoins physiologiques 

b) Besoins de sécurité 

c) Besoins d'aimer et d'être aimé. 

2 . Besoins supérieurs qui se rattachent à des be soins 

de croissance: 

a) Estime de soi 

b) Réalisation de soi. 

Besoins physiologiques 

En tout premier lieu, Maslow présente les besoins 

purement physiologiques en se référant à l ' homéostasie du 

corps. Ceux - ci peuvent s ' exprimer à travers des fonctions 

biologiques ou chimiques telles que l ' obligation de boire, de 



4 1 

manger, de dormir et d 'exercer sa sexualité, etc. La spécifi­

cité de ces besoins varie d ' un ind~idu ~ l'autre. 

Ces be~oins, lorsqu'ils sont insatisfaits, dominent 

l'organisme, monopolisant toute~ les énergies et les organi ­

sant avec un maximum d'efficaci t é . 

Les besoins physiologiques , tels que perçus aujour­

d'hui, n'ont plus la même connotation qu ' aux années 1940 . 

D'ailleurs , Porter (1962), Alderfer (1969), Rhinehart (1969), 

dans leurs questionnaires, ont exclu ces besoins . 

Collette (1970) affirme que la culture connaît encore 

l'emploi de motivation physio logique comme stimulant éducatif. 

Toutefois, on répugne de plus en plus ~ y recourir. Ces moti ­

vations physiologiques ne constituent plus qu 'un intermédiaire, 

un moyen pour obliger l'indiyidu et accepter d'autres motiva­

tions qui ont une origine sociale et éducative. 

Ces motivations physiolo~~ues subissent d'ailleurs 

fortement l'influence du milieu culturel et des comportements 

qui en découlent. 

Bien que Maslow affirme que ce besoin physiologique 

prime et est universel, il faut se resituer dans un contexte 

canadien et spécjfiquement québécois où la loi de l'assurance-
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chômage (Canada) , ou la loi de l ' aide sociale (Québec) , sanc ­

tionnée le 13 décembre 1969, garantit un certain revenu pour 

pourvoir aux besoins ordinaires , soit la nourriture, le vête ­

ment , les nécessités domestiques et personnelles ainsi que les 

frais afférents à l'habitation d ' une maison ou d ' un logement . 

De plus , ce s be soins s e do ivent d ' être comblés dans l e temps 

présent ou dans un futur relativement court . 

Ma slow émet l ' idée selon laqué lle la privation d ' un 

de ces besoins prédominants mène à la do mination de celui-ci 

sur la personnalité . Il est donc utopique de penser qu ' une 

personne ayant des besoins exclusivement physiologiques prédo ­

minants , non satisfaits , puisse être capable d ' un comportement 

scolaire , celui - ci ne réduisant pas la tension régnant dans 

l'organisme et toute l ' énergie de l ' individu y étant concentrée . 

Ceci amène donc à exclure ce besoin comme étant la 

base d ' un apprentissage scolaire . 

Sécurité 

Selon Maslow (1954) , lorsque les besoins physiologi ­

ques sont satisfaits, surgissent les besoins de sécurité : sta ­

bilité , dépendance , protection , liberté face à la crainte et 

à l'anxiété. 
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L'organisme réagit de la même façon que pour les be ­

soins physiologiques , mais les moyens employés sont· moins radi ­

caux . De plus , cette satisfaction peut intervenir dans le temps 

présent ou dans un futur relatif , selon l ' impératif de ces be­

soins . ~aslow (1954), dans son volume Motivation and personna­

lit y , les définit en ces termes : 

- Une place où absolument rien de négatif ne peut 

lui arriver 

- De la protection 

- De la réassurance 

- Une routine , un rythme ou une cédule ininterrompue 

- Un monde prévisible 

- Quelque chose sur quoi on peut compter non seule -

ment pour le présent , mais aussi dans un futur 

éloigné 

- Un endroit où les choses inattendues et désorgani ­

sées n ' arrivent pas 

Une bonne société qui fonctionne rondement et 

paisiblement 

- Un travail plais~nt et avec une bonne sécurité 

- Un compte d ' épargne 

- Une assurance 

- Une préférence pour les choses familières plutôt 

qu ' inusuelles 

- De la paix 
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Porter (1961) , dans son questionnaire de motivation, 

définit le besoin de sécurité comme le sentiment (feeling) 

d'être dans une position sécure . 

Larouche et Be lzile (1974) , suite à une recherche au ­

pr~s d 'informateurs e~ d ' auteurs, reconnai ssent l ' im~ortance 

de la sécurité pour les familles à faible revenu et, plus par ­

ticuli~rement, de la sécurité économique . 

De façon gé nérale, Tremblay et Fortin (1964), dans 

leurs études au Québec, ont constaté que ce sentiment de sécu ­

rité est même une des préoccupations majeures de toutes les 

familles salariées . 

La sécurité peut se définir comme l'état dans lequel 

un individu est capable de faire face aux exigences normales 

de son environnement physique et social . De plus, il doit aus ­

si se sentir protégé contre les imprévus pouvant survenir et 

étant considérés comme inopportuns . 

Loin de nier le besoin de sécurité émotive, nous ne 

retiendrons, pour fins de cette recherche , qu ' une seule forme 

de sécurité, mais la principale selon les auteurs précités, 

soit la sécurité économique . 

Pour conserver l ' esprit même de Maslow qui parle des 

possibilités de satisfaction de ce besoin dans le présent et 
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dans un futur éloigné , nous dissocions la sécurité à court ter ­

me et à long terme . 

Pour la présente recherche , on pourrait résumer la 

sécurité économique à court terme comme la possibilité de dis ­

poser d ' un montant d ' argent suffisant pour effectuer les dépen ­

ses quotidiennes . La sécurité à long terme peut s ' exprimer par 

l ' acquisition d 'une formation ou profession menant à un travail 

où la personne jouirait d ' une situation lui offrant une stabili ­

té relative . Un autre aspect important de la sécurité à long ter ­

me se retrouve dans la possibilité de faire face aux imprévus. 

Relations avec les autres 

Maslow définit ce besoin comme les possibilités de 

donner et de recevoir de l ' affection , de l ' amitié, de l ' amour; 

avoir des contacts intimes et enrichissants avec des amis, un 

conjoint , des parents; faire partie intégrante de groupes où 

on se sent bien accueilli) dans un club , une équipe , avec des 

collègues de travail. 

Il succède à la satisfaction des besoins physiologi ­

ques et de sécurité. L'individu se comportera de la même façon 

que précédemment , mais ayant comme objectif de rechercher des 

amis , un conjoint pour l'apaiser de l ' angoisse , de la solitude 

et du rejet. 
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Maslow (1971) d~crit ce besoin en ces termes: 

Aimer et être aim~ 

- Etre aim~ des autres 

- Avoir une meilleure relation avec son entourage 

- Etre identifi~ avec les autres 

- Avoir une place dans le groupe 

- Recevoir de l ' amour e t être aim~ 

- Appartenir au grou pe 

- Etre accept~ des autres 

- Valoir la peine d ' être aim~ . 

Porter (1961) , dans son questionnaire de satisfaction 

des besoins , d~finit les besoins sociaux comme ~tant l'oppor­

tunit~ fournie par la situation de travail (~tude) : 1) d ' aider 

d ' autres personnes; 2) de se faire des amis . Selon Hall et 

Nougaim (1968), ce besoin concerne l ' ~tablissement, le maintien 

ou la restauration d ' une relation affective positive avec une 

autre personne ou un groupe dans une situation de travail . 

Aldelfer (1969) , dans un questionnaire du même gen­

re , divise le besoin de relation en deux parties : 

1 . Envers les travailleurs: 

- Coop~ration avec les autres 

- Respect des autres 

- Ouverture et honnêtet~ envers ses compagnons 
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- Respect du patron 
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Ouverture et honnêteté entre le patron et moi 

- Confiance mutuelle . 

Payne (1970), dans son questionnaire de motivation, 

.parle de besoins sociaux comme étant la possibilité accordée 

par la situation , d ' aid e r d ' autres personnes et aussi l'oppor ­

tunité de s e faire des amis . 

Estime de soi 

Maslow (1971) parle de l ' estime de soi en utilisant 

les termes suivants : 

- Estime des autres 

- Réputation 

- Prestige (respect des autres) 

- Statut 

- Reconnaissance 

- Attention 

- Importance 

- Appréciation 

- Respect d'une valeur personnelle 

- Autonomie 

McClelland (1967) le définit comme le sentiment que 

l ' on peut faire mieux que les faits semblent le permettre. La 
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confiance en soi dépend, tout comme l'estime de soi, des succès 

passés , mais aussi de l'impression qu ' éprouve l'indivi du de 

maîtriser son environnement physique . 

Pour lui, le besoin peut se divi ser en deux blo cs 

spécifiques: 

1 . L'estime de soi par SOI; 

~ S 'aimer soi-même 

- D' être f i er de ce que l ' on a fai t 

- De se sentir fo rt, compéte nt, indépendant des 

autres, capable de fair e face au monde et à la 

vie. 

2. Estime de soi par les AUTRES: 

- Etre respecté et admiré par les autres 

- D'avoir un certain prestige, une bonne réputation, 

un statut social élevé. 

D'être félicité, apprécié, reconnu. 

Porter (1962), dans son questionnaire, souligne la 

dualité de facteurs touchant l'estime de soi. La formulation 

touche ces deux aspects. Selon lui, l'estime de soi est la 

perception qu'une personne a de sa compétence à partir de fac­

teurs intérieurs et extérieurs. 
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Payne (1970) , lors d ' une expérience en milieu de tra ­

vail, définit ce besoin comme étant la possibilité que les per ­

sonnes à l'intérieur et à l ' extérieur de l ' usine, perçoivent 

ce travail comme respectable . 

Roberts ( 19 71) ajouta des items à l ' échelle de Por ­

ter , il l'exprime en fonction du prestige que la position au 

travai l peut lui accorder dans la compagnie et en dehors de 

celle-ci. 

Waters (1973) reprend les items de Roberts (1971) 

en y ajoutant un item , soit le sentiment de valeur personnelle 

qu'une personne retire de son travail . 

Mitchell et Mougdill (1976) reprennent dans leur ques ­

tio nnaire, les items des deux auteurs précédents (ROberts, Wa ­

ters) et y apportent un nouvel item, soit la reconna issance ou 

le crédit lorsque la personne accomplit un bon travail . 

La majorité des auteurs reconnaissent que le senti ­

ment d'estime de soi est fondé non seulement sur les succ~s 

qu ' un indiNidu a connus , mais aussi sur l ' estime qu ' il reçoit 

des autres . L ' indivIDu qui a une haute évaluation de lui - même, 

poss~de également un sentiment de force et se croit d ' une gran­

de valeur pour la société . 

Nous sommes conscient de la subjectiVité de ce be ­

soin , la personne s ' octroyant elle - même , à travers ses propres 
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perceptions ou à travers toutes les données du monde extérieur, 

la satisfaction ou l ' insatisfaction de ce besoin . Toutefois , 

la provenance (personnel et/ou social) de ce sentiment a moins 

d ' importance pour notre classification . 

Réalisation de soi 

Pour Rogers (1964) , la réalisati on de soi se définit 

de différentes façons, mais le consensus s ' est établi sur l ' af ­

firmation suivante, soit: l ' acceptation et l'expression de soi, 

la réalisation des capacités et potential ités latentes, le 

plein fonctionnement, la valeur de l ' intériorité humaine et 

personnelle. 

Maslow (1954) apporte des précisions à la réalisation 

de soi en ces mots : 

- Réaliser ce pourquoi l ' individu a été conçu 

- Devenir tout ce qu 'i l peut ~tre 

- S ' actualiser 

- S 'au to-accomplir 

S ' actualiser en développant son potentiel 

- Devenir de plus en plus ce qu ' il est 

- Devenir tout ce qu 'i l est capable de devenir 

- Se développer de plus en plus et faire fructifier 

ses ressources potentielles 

- Croîtré 
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- Apprendre et conna î tre de plus en plus de choses 

- Utiliser pleinement ses talents, capacités et son 

potentiel 

- Faire du mieux qu ' il est capable de faire . 

Maslow décrit donc ces besoins comme la possibilité 

d 'utilisation et de développement de tout notre potentiel et 

de tous nos ta lents; deve nir ce qu'on est capable de deveni r; 

mettre à contribution tous les éléments de notre personnalité: 

intelligence, imagination, aptitudes, habiletés diverses; capa ­

cités physiques et autres; croître, grandir, s'améliorer de 

toutes les façons possibles ." 

Pour Maslow (1954) , un homme en bonne santé qui a 

suffisamment comblé ses besoins de sécurité , d ' amour, de res ­

pect et d ' estime de soi, peut se permettre d ' être motivé par 

le désir de réalisation . Il définit la réalisation de soi 

comme la mise en oeuvre de ses capacités , de ses qualités, com­

me accomplissement de sa vocation , de sa destinée , comme un 

approfondissement de la prise de conscience de ce qu ' il est 

et l'acceptation de sa nature profonde, un effort vers l ' u­

nité, l ' intégration , la mise en oeuvre de toute son énergie 

personnelle . 

L'individu à cette étape de croissance , ressent des 

pulsions, mais celles - ci sont désirées , bien accueillies et 
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agréables. Il en désire plutôt plus que moins et, si elles 

constituent des tensions, elles sont agréables. 

McClelland (1967) définit le besoin d'accomplisse­

ment comme une disposition permanente de la personnali té qu i 

pousse l~individu à tendre vers la réussite et le dépassement 

des situa t ions o~ le rendement peu t ~t re é valué en f onction de 

certains standards d'ex cell e nce. 

Porter (1961), dans s on é che lle ini t iale, parle de 

l'opportunité d'un développement, d'une croissance personnelle 

et l'opportunité de faire un travail original et créateur. 

Eysenck & Eysenck (1964), dans une échelle modifiée, 

la définissent comme: 

1. Un sentiment d'accomplissement provenant du tra­

vail en cours . 

2. Un sentiment de valeur que le travail accompli 

peut donner. 

Payne (1970) distingue deux principales indications 

d'actualisation de soi .. Il la décrit comme un sentiment d'ac­

complissement et de valeur pouvant être retiré du travail m~me. 

Roberts (1971) y apporte un aspect intéressant en a­

joutant aux indices déjà apportés par les autres auteurs, une 

notion de croissance personnelle et une opportunité d'avance­

ment . 



Waters (1973) , Mitchell et Moudgill (1976) souli ­

gnent l'importance qu'un travail créateur et original peut 

avoir sur la croissance personnelle et professionnelle d ' un 

indi vi du , ainsi que s u r la per fo rmance de celui - ci . 

'If 
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Chapitre IV 

Définition des instruments 
nécessaires à la recherche 

'II 



La réalisation de cette recherche oblige à recueil ­

lir des données touchant les deux variables fondamentales, 

soit: 

les motivations des étudiants adul tes 

et 

- la performance a cadémique . 

De plus, suite à l ' étude de Tremblay et Fortin (1964) 

et celle de Larouche et Belzile (1974) soutenant l ' importance 

de facteurs sociologiques pouvant jouer dans la sécurité pour 

les familles salariées à faible revenu, l ' ajout de variables 

contrôles sociologiques et d ' une variable intellectuelle (Q . I.) 

a semblé important , puisqu ' il s ' agit de réussite scolaire . 

Les variables motivationnelles , sociologiques et 

intellectuelle seront obtenues à l ' aide de questionnaires et 

de tests, tandis que les résultats académiques proviendront 

des institutions scolaires concernées . 

Questionnaire de motivations 

La mesure de motivation constituait le principal pro­

blème rencontré dans cette recherche . Bien que plusieurs auteurs 

se soient arrêtés au problème de motivation , aucun n ' a conçu un 
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test sta ndardisé duquel on pouvait extraire ces données . De 

plus , les questionnaires qu ' ils utilisèrent furent conçus dans 

des buts très différents, soit d ' établir la relation entre l'ex­

time de soi ou l'actualisation et la performance ou soit le but 

explicite de vérifier la hiérarchie de Maslow. Cette démarche 

nous amena donc à chercher un questionnaire qui répondrait aux 

vues de Maslow sur les motivations ne comportant aucune partie 

subjective . 

Ma slow (1954) exprime l ' idée selon laquelle un besoin 

satisfait ne motive pas . Selon lui, l'être humain est motivé 

par le désir de satisfaire ses besoins qui le poussent à agir . 

Il soutient qu ' aucun système psychologique ne peut 

être complet s ' il n ' incorpore l ' idée que l'homme porte en lui 

son avenir , présent actuellement de manière dynamique. 

Donc , pour lui , l ' élément motivant se trouve teinté 

de subjectivité . La personne est motivée quand elle perçoit son 

désir , son voeu, son envie , son manque . 

McClelland (1965 , 1967 , 1969) reprend l ' idée de Maslow 

en émettant l ' opinion que la motivation devrait être axée sur 

le futur plutôt que sur le présent. 

Nuttin (1965) ajoute que l ' homm~ satisfait ses besoins 

en élaborant des buts et des plans . Il suggère que la motivation 
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est principalement orientée vers des objectifs situés dans le 

futur. 

Lorsque toutes ces caractéristiques sont réunies, il 

en ressort qu'un questionnaire de motivation ne peut répondre 

aux exigences des tests de type objectif et standardisé. La mo ­

tivat ion étant subjective , ne peut s'ap puye r sur des critères 

extrinsèques . Le questionnaire aussi doit permett re au sujet 

d 'exprimer des désirs, des voeux, des envies, etc . 

La revue de littérature démontre que la majorité des 

études sur la théorie de Maslow (1954) se limite à l'estime de 

soi, à l ' actualisation ou à la hiérarchie des besoins. L'ensem­

ble de cette théorie a reçu peu de support clair et consistant 

des diverses recherches effectuées . Certaines propositions 

furent totalement rejetées quand d ' autres reçurent un certain 

support, mais toujours discutable . 

Aucun questionnaire satisfaisant n'a donc été conçu 

pour mesurer les besoins tels qu ' exprimés par Maslow . Cepen­

dant, un instrument se rapproche beaucoup de l ' objectif que 

l ' on poursuit, soit de recueillir les motivations des candi ­

dats . Il s ' agit de celui de Nuttin (1965), élaboré au Research 

Center for Motivation and Time Perspective . Il possède certai -

nes qualités métrologiques sur lesquelles des données sont dis ­

ponibles, soit une validité hypothético - déductive et une 
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fidélité test, retest. Il nous permettra d'extraire des objets 

motivationnels qui pourront, par la suite, être regroupés selon 

les indicateurs de Maslow . 

Nuttin (1965) conçut ce questionnaire dans le but de 

recueillir un échantillonnage de la motivation. Il classifia 

également les réponses selon la perspective temporelle des 

candidats . 

Un objectif similaire est visé l ors de l'utilisation 

de l'instrument conçu par Nuttin, soit pouvoir établir un pro-

fil motivationnel du candidat . 

Cependant, il importe de pouvoir classifier les ré-

ponses motivationnelles et ce, en se basant sur les indices 

donnés par Maslow (1954), et selon les cinq catégories identi-

fiées dans sa hiérarchie . 

L'instrument se compose de 60 phrases induetrices, à 

compléter, dont 40 sont positives et 20 négatives, formulées 

en ce sens: !'Mon plus grand espoir serait ... " "Je n'hésite-

. " ralS pas... . 

Cette série de phrases est accompagnée d ' un feuillet 

d 'ins truction garantissant au sujet le sérieux et la confiden-

tialité de la recherche. 
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Méthode 

Devant la longueur de la méthode, certains sujets ont 

tendance à répondre de façon stéréotypée aux questions ou à 

ignorer certaines phrases : inductrices . 

Toutefois , bien,qu ' il soit possible de prévoir une 

diminution dans le nombre de réponses au questionnaire, ceci 

n' ~valide pas pour autant le matériel projectif recueilli, 

étant donné que celui-ci ne prend pas sa valeur exclusivement 

dans le nombre des réponses, mais plutôt dans l ' interrelation 

des réponses retrouvées dans le profil motivationnel des indi ­

vidus et du groupe . 

Codification des motivations 

L ' étape suivante cons i ste à classifier "le contenu 

motivationnel exprimé . Les réponses aux indueteurs motiva­

tionnels donnent un profil des motivations du sujet . 

La codification des motivations cons i ste en une démar ­

che visant à classer chacun des objets motivationnels selon les 

motivations exprimées au chapüre précédent , soit : sécurité à 

court terme , sécurité à l ong terme , relation avec les autres , 

estime de soi et réalisation de soi , et ceci à partir des "in­

dices " de motivation explicités par Maslow (1954 ) dans son livre 

Motivation and personality . Pour facilüer cette compilation, 
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une feuille de profil de motivation individuel (Appendice A) 

fut élaborée. Il s'agit pour l'expérimentateur de reporter la 

motivation sur ce profil chaque fois que celle-ci est exprimée . 

Mesure des motivations 

A partir du questionnaire de Nut tin (1965), chacune 

des réponses motivationnelles obtenues a été classifiée en fonc ­

tion des inducteurs de Mas l ow . Par la suite, la fréquence re ­

trouvée dans chacune des motivations (sécurité à court terme, 

sécurité à long terme, relations avec les autres, estime de soi, 

réalisation) a été compilée . En vue d'obtenir une mesure pour 

chacune des motivations suivant la classification de Maslow, 

cette mesure motivationnelle fut ramenée en pourcentage pour en 

faciliter la comparaison, ainsi que l'interprétation. 

Pour terminer, les données recueillies ont été divi ­

sées en terciles qui correspondent à trois niveaux de motiva­

tion, soit: 

inférieure (T1 = CO à C33) 

moyenne (T2 = C34 à C67) 

supérieure (T3 = C68 à C100). 

Anzieu (1973) souligne que plusieurs auteurs (Beek, 

1943; Frank, 1939; Murray , 1938; White, 1944) entre 1930 et 

1950, ont exploré le domaine de la motivation avec ce genre de 
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technique . L ' ouvrage classique de ce groupe (Murray , 1938) a 

ouvert des voies nouvelles dans l'étude de la motivation . Il 

met en évidence certains besoins spécifiquement humains tels 

que : le besoin de réalisation, d ' affiliation, etc . 

McClelland (1955) reprend une démarche similaire pour 

explorer le besoin de performance Qud'acc omplissement . 

Une technique projective beaucoup plus simple, soit 

celle du complément de phrase , a été préférée au T. A. T. et au 

Rorschach . Comme le souligne si bien Anzieu (1973) : "L ' avanta ­

ge de ce type d ' épreuve vient de l ' adaptabilité de la technique , 

c ' est- à - dire que l ' on peut en fabriquer une sur mesure, selon 

la variable que l ' on veut étudier " (p. 178) . Dans notre cas, 

il s ' agit de la motivation . De plus, il peut convenir à un dia­

gnostic individuel et de groupe . La passation collective en 

facilite l ' échantillonnage. 

Qualités métrologiques 

Ce chapitre sert à éprouver la valeur de notre instru­

ment de mesure e n fonctio n des deux qualités reconnues essen­

tielles à tous instrument de mesure valable soit : la fidélité 

et la validité . 

Fidélité 

D' une façon théorique, Reuchlin (1969) affirme que 

la fidélité d ' un test consiste en l' e s tima tion du degré 
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En voulant préciser le concept de fidélité, Guilford 

(1936) et Cronbach (1970) le traduisent en des termes comme 

constance, certitude et exactitude . Toutefois , la quantifica­

tion de ces termes s 'appuie sur l ' application de la même mesure, 

du moins à deux reprises ou de mesures similaires (tests paral ­

lèles) . D' une façon plus pratique, la fidélité estimée se rat ­

tache à l'identité ou la similarité des résultats obtenus suite 

à ces administrations . 

Stabilité 

On ne peut parler de stabilité sans impliquer une no ­

tion de constance qui se retrouve à plusieurs plans de l ' expé ­

rimentation soit : 

A. Stabilité des sujets 

Les sujets , au début et à la fin de l ' expérimentation, 

sont identiques . De plus, la clientèle choisie se situe toute 

au s tade de développement adulte . 

B. Stabilité des mesures 

Le même questionnaire a été réadministré sans aucun 

rajout , et ce , au même groupe et dans des conditions identiques . 
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C. Stab i lité de l ' évaluation 

L ' évaluation des réponses au questionnaire correspond 

aux mêmes critères et , dans la présente recherche , basés sur 

les indices de Maslow ( 1954). 

D. Stabilité dans l e te mps 

Un test est reco nnu valable lorsque stable dans le 

temps pour une période minimale de 15 j ours . 

L ' épreuve de la stabilité de l ' instrument consiste à 

vérifier la correspondance des résul tats avec la distribution 

théorique de Maslow . Par la suite, les résultats obtenus au dé -

but et à la fin de l ' expérimentation (test - retest) , sont compa-
, 

res . 

a) Répartition théorique de Maslow 

Maslow a développé son échelle de besoins en se ba -

sant sur les stades de développement de la personne . 

Le lien entre l ' apparition des besoins et ces stades 

de développement de la personne, situera la clientèle adulte 

de l ' expérimentation et la courbe théorique qui y correspond . 

Selon Maslow , les besoins de base (physiologiques , sécurité) 

apparaissent dès la naissance . Au tout début de la vie , le 

jeune enfant a besoin de boire , de manger , de dormir , etc. 
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Dès qu'il commence à grandir, il a besoin de sécurité, de sur­

veillance, de soins et de protection. Par la suite, lorsque 

ses besoins de base sont complés de façon satisfaisante, appa­

raîtront les besoins de niveau supérieur . Le premier à être 

exprimé est l e"besoin de r~lation avec les autres . A ce stade, 

l'enfant déve l op pe une in tégrat i on dans son milieu environnant 

(familial , social) . Un grand pas se situe aux env irons de six 

ans, l or s que l' enfant comme nce à fréque nter l'école. 

En deve nant ad olescent , puis adulte, il a besoin de 

prouver aux autres et à lui - même qu 'il existe et qu 'il possè de 

une valeùr personnelle. Il en est donc rendu au besoin d 'es t i­

me de soi. Le dernier besoin est celui de la réalisation de 

soi. A ce stade, la personne humaine, après avoir tenté plu­

sieurs expériences, s'oriente vers une plus granàe maturité, 

ce qui l'amène à découvrir ses potentialités et à tenter de 

les exploiter au maximum. 

Cependant, ces besoins sont formés selon une hiérar­

chie et normalement les individus tendent d'abord à satisfaire 

les besoins de base. De plus, Maslow soutient qu'un besoin 

peut n'être que partiellement satisfait et permettre quand mê­

me une progression dans la hiérarchie. 

L'interprétation de cette théorie en fonction de no­

tre clientèle composée de sujets adultes, situe les besoins de 
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ceux- ci au stade de développement adulte où le besoin prédomi ­

nant est celui de l ' estime de soi . 

Le besoin de réalisation de soi apparaîtra avec moins 

de force, l'atteinte de celui - ci nécessitant la satisfaction 

plus ou moins compl~te de tous les autres besoins de la hié~a r­

chie . 

Feront suite par ordre d ' importance selon le rang sui ­

vant, le besoin de re lation avec les autres (qu i prend surtout 

forme vers l'âge de la scolarisation), les besoins de sécurité 

et finalement, les besoins physiologiques (qui apparaissent à 

la naissance) . 

La courbe théorique de Maslow~ pour une client~le 

adulte , pourra donc se présenter telle qu ' elle apparaît à la 

figure 1. 

En comparant la courbe théorique des motivations de 

Maslow pour une client~le adulte avec les résultats obtenus au 

début et à la fin de notre expérimentation (figure 2), il ap ­

pert que ceux- ci respectent la courbe théorique pour les adul ­

tes . 

En effet , la motivation prépondérante est l ' estime 

de soi; font suite, dans l ' ordre suivant , la réalisation de soi, 

la relation avec les autres , la sécurité économique à long ter ­

me et à sécurité économique à court terme . 
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En conclusion , la répartition des motivations de no ­

tre éChantillonnage (adultes) est fidèle à la répartition théo ­

rique de Maslow pour les adultes , d ' où satisfaction à la pre ­

mière condition énoncée pour l ' épreuve de la fidélité . 

b) Test - retest 

En vue d'éprouver la stabilité dans le temps de notre 

instrument, deux passations furent effectuées, une au début et 

l ' autre à la fin du cours . Les exigences de la psychométrie 

précise qu ' une période minimale de 15 jours d ' intervalle est né ­

cessaire pour vérifier la stabilité d ' un instrument dans le 

temps . Da ns notr€ expérimentation , l ' intervalle entre la pre ­

miè r e et la seconde passation est de trois mois . De plus, on 

ne peut retenir l ' effet d ' un facteur d ' apprentissage , étant don ­

né le nombre de stimuli (60) et le fait que , dans une épreuve 

projective ~ il n'y a que de bonnes réponses . 

Donc , si l ' instrument est vraiment stable dans le 

temps , l ' hypothèse nulle devrait être conservée . Celle - ci pour ­

rait s ' énoncer ains i : il n ' y a pas de différence significative 

entre les pourcentages des motivations obtenus au début et à 

la fin du cours suivant les différentes catégories . 

A cet effet , un te s t statistique permet d ' éprouver 

la différence entre deux proportions . Compte tenu du nombre 
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de sujets (n = 68; 48) , le rapport critique fut ut i lisé pour cet ­

te épreuve de différence et ce , pour chacune des motivations . 

L ' hypothèse nulle suivante peut être émise : 

Ho : P1=P2 . Par la suite, la formule du rapport critique a été 

appliquée à chacune des motivations. Cette formule de calcul 

a révélé les résultats .suivants : 

Sécurité éc onomique à court terme 

Sécurité économique à long terme 

Relation avec les autres 

Estime de soi 

Réalisation de soi 

0 . 05326 

0 . 054687 

0 . 5395 

0 . 4579 

0 . 023422 

Pour que l ' hypothèse nulle: "Il n ' y a pas de diffé ­

rence significative entre les résultats recueillis au début et 

à la fin de l ' expérimentation " soit rejetée , il faut , et ce au 

seuil de p = . 01 , que le rapport critique soit plus grand que 

2 . 58 ou plus petit que - 2 . 58 . 

L ' hypothèse nulle est donc retenue pou~ toutes les 

motivations . Ce qui confirme la stabilité dans le temps de no ­

tre instrument, étant donné l ' absence de différence significa­

tive entre les données recueillies au début et à la fin du 

cours , et ce , au seuil critique de p = . 01 . 

Ces résultats vont dans le même sens que ceux re ­

cueillis par Nuttin (1971) qui rapporte que des indications de 
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fidélité réelles furent révélées . Il souligne aussi que l ' uti-

lisation du test - retest, après une période de deux semaines, a 

démontré un très haut degré de constance . 

Validité 

La val i d ité d ' un instrument se définit comme le deg~é 

auquel les différents résultats (de cet instrument) traduisent 

les différences réelles de la caractéristique (mot i vation) me ­

surée . Elle consiste donc en cette qualité qui renseigne jus ­

qu ' à quel point un instrument mesure ce qu ' il prétend mesurer . 

On retr ouve différents types de validité : 

A. Validité de contenu de l'instrument 

La validité de notre instrument prend sa source pre ­

mière dans son contenu . Tel qu ' indiqué au chapitre III , la dé ­

finition de chacune des motivations a été élaborée à partir des 

écrits mêmes de Maslow (1954) . 

B. Validité hypothético- déductive 

Un autre aspect important entre en jeu , il s ' agit de 

la validité de l'instrument et ce, à partir de la théorie même 

de Maslow (1954) . En effet, la répartition théorique des moti ­

vations des adultes découle de cette théorie . Celle - ci s ' est 

vu confirmée par les résultats obtenus au début et à la fin de 

l ' expérimentation (tableau 2) . 
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De plus , Nuttin (1971) rapporte des indices au niveau 

de la validité immédiate. Selon lui, l ' instrument permet de 

différencier les motivations selon la situation vé cue par la 

personne . Il rapporte qu ' après plusieurs passations , et ce , 

dans différentes situations (stress , avant et après les vacan­

ces , etc . ) , les moti vati ons recuei llies sont dét e rminé es par 

la situation . 

C. Validité de la correction 

L'interprétation par l ' expérimentateur ne doit pas 

laisser place à l ' ambiguité . Avec l ' ai de du système de clas ­

sification développé à partir des indices de Maslow (1954) , 

chacune des réponses motivationnelles pouvait être classée . 

Voici donc des exemples de réponses , ainsi que la classifica­

tion de celles - ci avec le besoin correspondant: 

- Payer son loyer = sécurité économique à court 

terme . 

- Avoir un emploi stable = sécurité économique à 

long terme . 

- Travailler avec des collègues plaisants = relation 

avec les autres . 

Réussir dans la vie = estime de soi. 

- Se développer au maximum = réalisation de soi . 
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L ' instrument remplit donc les deux qualités essentiel ­

les exigées q'un test, soit une bonne fidéli t é e t vali dité . 

Importance du système d ' interprétation 

La technique projective implique la transformation 

d ' une mass e de d onn~e s quali tat ives (les réponse~ libres du su ­

jet) en Ges don née s quant i tatives . Il f aut s a voi r distinguer 

les ca t égor i es fonda mental e s selon lesquelle s les r éponses vont 

être co tées . Pour la rec her che actuelle, ce s caté go ri e s son t 

ra t tachées à la théorie des bes oins de Maslow (1954) et à cha ­

cune de leurs caractéristiques . Ces besoins (sécurité économi ­

que à court terme , sécurité économique à long terme , relation 

avec les autres , estime de soi , réalisation de soi) ont été 

définis dans un chapitre précéden t (III) . Chaque système d ' in ­

terprétation ou questionnaire se rattache en effet à un systè ­

me de classification des réponses. 

Voici donc la démarche utilisée pour classifier les 

réponses données par chacun des participants . Tel qu ' indiqué 

au chapitre précédent, un ensemble d ' indicateurs reliés au be ­

soin a été isolé , et ce , à partir du livre Motivation and 

personality de Maslow (1954) . Les réponses furent codées en 

prenant comme indices de base les termes que Maslow utilisait 

pour les qualifier . 
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Be s oin de sécurité 

Une place où absolument rien de négatif ne peut 

lui arriver 

- Protection 

Réassura nce 

- Routine, un rythme ou une cédule ininterrompue 

- Monde prévisibl e 

- Quelque chose sur quoi on peut compter non seu le -

ment pour le présent, mais aussi dan s un f utu r 

éloigné 

- Un endroit où les choses in~ttendues et désorgani -

san tes n ' arri v.en t pas 

Une société qui fonctionne rondement et paisible -

ment 

- Un travail plaisant et avec une bonne sécurité 

- Un compte d ' épargne 

- Assurance 

- Préférence pour les choses familières plutôt 

qu ' inusuelles 

- Paix . 

" De plus , pour conserver l'esprit meme de Maslow qui 

parle de possibilités de satisfaction dans le présent et dans 

un futur éloigné , la dimension temporelle reliée à ce besoin 

a été conservée . Le besoin de sécurité a donc été divisé en 
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deux parties spécifiques, soit le besoin de sécurité à court 

terme qui est satisfait dans l'ici et maintenant (ex . : j'aime 

aller à l ' école parce que rien d ' imprévisible ne peut m'arri ­

ver). Et le besoin de sécurité à long terme qui, lui, sera 

combl~ dans un avenir plus ou moins r~pp roché (ex .: je désire 

un t~~vail rémunérateur). 

Re lati on avec les autres 

Maslow dé crit ce besoin en ces termes: 

Aimer et être aimé 

- Affection des autres 

- Meilleure relation avec son entourage 

- Identification avec les autres 

- Une place dans le groupe 

Recevoir de l ' amour et être aimé 

- Appartenance 

- Acceptation 

- Valoir la peine d ' être aimé (1954 , pp . 90 - 120) . 

Estime de soi 

Maslow parle de l ' estime de soi en utilisant les 

termes suivants: 

- Estime des autres 



- Réputation 

- Prestige (respect des autres) 

- Statut 

- Reconnaissance 

- Attention 

- Importance 

- Appréciation 

- Respect d ' une valeur personnelle 

- Autonomie (1954 , pp . 90 - 120) . 

Réalisation de soi 

Maslow apporte des précisions à la ' réalisation de 

soi en ces mots : 

~ L'homme doit faire ce pourquoi l ' individu a été 

conçu 

- Ce qu'un homme peut être 

- S ' actualiser 

- Auto- accomplissement 

- S ' actualiser en développant son potentiel 

- Deveni r de plus e n plus ce qu 'i l est 

- Devenir tout ce que quelqu ' un est capable de 

devenir 

Se développer soi - même 
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- Développement de plus en plus complet et fructifi ­

cation des ressou r ces potentielles 



- Croissance 

- Apprendre et connattre de plus en plus 

- Pleine utilisation des talents, capacités et du 

potentiel 

- Faire du mieux que l' on est capable de faire 

(1954, pp. 90-120). 
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La classification des réponses ne p rend de sens que 

par l'interprétation qu'elle suscite. Pour les buts de la re­

cherche, l'interprétation des réponses qualitatives s'est ef­

fectuée à partir des indices de Maslow et celles-ci, par la 

suite, étaient modifiées en données quantitatives, le calcul de 

chaque réponse s'enregistrait comme une unité motivationnelle, 

pour en arriver à un profil global de la motivation de l'indi­

vidu et du groupe. 

Questionnaire sociologique 

Tel qu'expliqué au début du présent chapitre, un 

questionnaire sociologique semblait nécessaire pour explorer 

davantage les relations possibles entre les variables sociolo­

giques et les motivations . 

Ce questionnaire permet d'explorer les variables sui­

vantes: l'âge: le sexe, le niveau de scolarité nécessaire pour 

atteindre leur objectif professionnel . Les instructions garan­

tissent au sujet le sérieux et la confidentialité de la recher­

che . 
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Oste r rieth (1959) estime que de nombreux besoins et 

motivations sont acquis en relation directe avec l ' histoire per ­

sonnelle de l ' individu, les influences éducatives et sociales 

qu ' il a subies . 

Il est donc impor Cant de considérer le statut socio­

économique des sujets, car deux des motivations de cette recher ­

che sont reliées directement à cette variable soit : sécurité 

économique à court terme et à long terme . 

Pour se faire une idée plus précise et plus rigou­

reuse du statut socio - économique , l'échelle de Rocher (1968) 

sera utilisée . Elle cote chacun des emplois selon une étu -

de réalisée au Canada . Cette classification regroupe les em­

plois en neuf classes spécifiques . Une classe spéciale fut 

rajoutée comprenant les personnes sans emploi. 

Dans le but de simplifier les tableaux comportant 

des variables socio - économiques , la clientèle a été séparée 

en trois groupes : 

Groupe I : 

- Professionnels et administrateurs 

- Semi - professionnels , petits administrateurs et 

petits propriéta ires 
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Groupe II 

- Ouvriers spécialisés 

- Semi - qualifiés 

- Ouvriers non - qua lifiés et manoeuvres 

Groupe III 'II 

- Chômeurs , sans occupat ion 

L ' indi ce utilisé pour cla ssi fier les candidat s se re ­

trouvait dan s le questionna ire soc iologi que sous l ' i tem : Emploi 

78 . Cette question demandait au candidat de préciser son emploi . 

Quotient int e llectuel 

Pour Allan B. Knox (1968) , les capac i tés d ' apprentissage 

ge et l ' intelligence sont synonymes . Selon lui, e lles s ont 

justifiées par les corrélations substantielles entre les résul ­

tats scolaires et les scores aux tests d ' intel l igence . 

Pressey (1956 : voir Knox , 1968) affirme que le con ­

tenu des tests d ' intelligence pour adultes n ' est pas une mesu ­

r e valide parce que le contenu est orienté vers l ' école et de 

peu d ' intérêt pour les adultes . 

Lorge (1956 : voir Knox , 1968) dit que les tests d ' in ­

telligence chronométrés réduisent la validité de ceux - ci pour 

les adultes âgés, énoncé non partagé par Wechsler (voir Linder, 

1957) . 
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Wientge et Dubois (1964: voir Knox, 1968) supportent 

fortement que les scores obtenus aux tests d 'intelligence et 

les scores réussis lors de l'apprentissage par les adultes, 

sont hautement reliés . Les tests d 'intelligence peuvent être 

utilisés pour diagnostiquer le potentiel de l'étudiant et la 

faç on de prévoir se s capac i tés d 'adaptat ion. 

Mesu res intellectuelles 

Pour les fins de cette recherche , le cho ix a porté 

sur le test d 'intelligence générale Beta revisé, pour les rai ­

sons suivantes: 

- Cette recherche nécessitait un test permettant une 

évaluation rapide de l~ntelligence générale, celui-ci s'ajou­

tant à un questionnaire sociologique et un questionnaire de 

motivation. 

- De plus, il s'adresse à des adultes possédant peu 

d 'éducation, ce qui est le cas pour certains sujets se situant 

dans les classes de base (Sec. I). Ce test collectif d 'intel­

ligence général est dérivé de deux échelles mises au point en 

1917 par l'armée américaine. 

- Ce test non-verbal comprend des labyrinthes, com­

plément d'images, codes, etc. 
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- Les auteurs Kellogg et Morton revisèrent ce test 

vers 1930 et pUblièrent un manuel de révision en 1943 . 

- L ' édition de 1946 représenta un changement considé ­

rable dans l'utilisation du Revised Beta Examination : Linder 

et Gurvitz (1957) développèrent les procédures . 

La classificati on suivante correspond à l ' échelle 

Beta: 

Classification des quotients intellectuels (Beta) 

129 et + Très supérieur 

120 - 128 Supérieur 

110 - 119 Moyen supérieur 

90 - 109 Moyen 

80 - 89 Moyen inférieur 

71 - 79 Inférieur 

70 et - Déficient 

Performance (réussite - échec - abandon) 

Les résultats scolaires obtenus par chacun des can­

didats à la fin du cours ont permis d ' établir la performance 

de chaque individu . Ils furent acquis par l ' entremise des 

commissions scolaires . 
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Dans cette reche r che , le terme performance a trois 

résultats spécifiques, soit: 

Réussite : Le candidat poursuit sa démarche jusqu ' à 

la fin du cours pour finalement passer 

ses examens ave c succès . 

Echec: 

Ab andon: 

Le candidat, bien qu'il persévère jus qu 'à 

la fin , ne réussit pas à obten ir les no tes 

nécessaires à la passation des examens . 

Le candidat délaisse SéS études avant la 

fin de celles - ci . 



Chapitre V 

Expérimentation 



Déroulement de l'expérimentation 

L ' expérimentation se déroula en deux temps spécifi ­

~ues: 1) dans la première semaine de cours; 2) lors de la der ­

nière semaine, soit un intervalle de trois mois . 

Lors de la première rencontre, il y eut une passation 

des questionnaires (motivationnel , sociologique) et du test 

d'intelligence général Beta et ce , dans l ' ordre suivant : 

1) Quest i onnaire sociologique 

2) Questionnaire de motivation 

3) Test d'intelligence général Beta 

A la fin du cours , une seconde passation du question­

naire de motivation fut effectuée . 

L ' expérimentation s ' est déroulée avec des adultes 

inscrits aux cours de formation générale . Ceux - ci avaient été 

sélectionnés selon des critères établis du Ministère de la 

Main- d'Oeuvre et de l ' Immigration . . Ceux - ci sont: 

a) être adulte , i . e . avoir un an de plus que l'âge 

normal de fin de scolarité dans la province ré ­

sidente; 
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b) ne pas avoir fréquenté l'école pendant au moins 

douze mois après avoir atteint l ' âge normal de 

fin de scolarité . 

Choix des sujets - Echantillon réel 

En raison de considération d ' accessibilité et de 

temps, l'échantillonnage visé s e résume à un groupe de chacun 

des niveaux scolaires, soit : Secondaire 1, III, V Bloc 1, 

V Bloc II. Ces niveaux furent spécif~uement cho~sis, car, 

après chacun de ceux-c ~ les sujets pouvaient s ' inscrire à un 

cours de formation profess bnnelle, ce qui est impossible pour 

Secondaire II et IV, ceux - ci entrafnant normalement une forma ­

tion générale complémentaire . 

L ' échantillon total se compose de 68 adultes dont 

l ' âge variait de 17 à 40 ans , avec une moyenne de 25 ans. 

Le tableau suivant nous décrira précisément les 

particularités de notre échantillonnage . 



Ni veau sco l aire 

Sec . l 

Sec . III 

Sec . V Bloc _ l 

Sec . V Bloc II 

Tota l 

Tableau 3 

Moyennes , écarts - types de l ' â ge des 68 s ujets 
selon le niveau scolaire et le s exe 

Masculin Féminin 

Moyenne Ecart Nb Moyenne Ecart Nb 
type type 

30 . 286 2 . 9 0 9 1 1 28 . 273 1 . 818 7 

3 2 . 125 2 . 774 12 24 . 833 1. 91 0 8 

22 . 000 1. 783 6 25 . 333 1,978 8 

20. 500 . 922 10 22 . 880 . 78 6 6 

26 . 483 1. 456 39 25 . 389 . 901 29 

Total 

Moyenn e Ecart Nb 
type 

2 9 . 056 1. 575 18 

27 . 750 1 . 753 20 

2 3 . 429 1. 354 14 

21 . 937 . 649 16 

25 . 834 .804 68 



86 

Le groupe se composait de 68 candidats adultes, soit 

39 hommes et 29 femmes (l 'âge moyen est de 25 . 8 ans). Moins 

le niveau scolaire est élevé , plus la moyenne d 'âge des candi ­

dats est haute (Secondaire l , 29 ans ; Secondaire V, Bloc II, 

21 ans). Donc , ce sont de jeunes adultes (moyenne 21 ans) qui 

occupent les classes de secondaire supér i eu r . De plus , plus 

le niveau scolaire est élevé , plus l'homogénéité du groupe est 

forte (Secondaire l, écart type de 1 , 575 à Secondaire V, écart 

type . 649). 

Le tableau 4 compare les quot ients intellectuels 

en foncticn des niveaux scolaires . 

Aucune différence sensible n'est remarquée entre les 

mesures intellectuelles telles que présentées par le Beta chez 

l es filles et chez les garçons . 

Un aspect important révélé par ce tableau réside 

dan s le fait que le quot ient intellectuel augmente lorsqu 'i l 

s'agit de clientèle se situant à des niveaux plus élevés. 

Un Q.I. médian de 96 est retrouvé en Secondaire l, 102 en 

Seconda ire II, 109 e n Secondaire B, Bloc l, et 111.5 en Se ­

condaire V, Bloc II. 
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Tableau 4 

Q • 1. ( C 2 5 - Md - C 75 ) 
par sexe par niveau scolaire 

Niveau scolaire Masculin Féminin 

C25 85 94 
Sec . l Md 95 98 

C75 101 100 

C25 93 101 
Sec . III Md 103 . 5 101. 5 

C75 106 103 

C25 106 101 
Sec . V ( 1 ) Md 108 . 5 109 . 5 

C75 116 115 

C25 104 107 
Sec . V ( 2 ) Md 106 . 5 111. 5 

C75 119 113 

C25 96 100 
Total Md 104.5 104 

C75 111 111 
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Total 

90 
96 

100 

99 
102 . 833 
105 

106 
109 . 5 
116 

105 
111 . 5 
117 

98 
104 . 25 
111 
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Dans le tableau 5, seulement trois personnes, 

soit 4 . 4% des gens se situent dans le groupe l , soit: profes -

sionnels, semi-professionnels, collets blancs . La majorité, 

41 (60 . 3%) se retrouvent dans l e g roupe II (ouvrier s qualifiés, 

semi-qualifiés ou non-qualifiés) ' . Le dernier groupe, soit 24 
'II 

(36 . 1%), est constitué de ge ns sans emploi ou n 'ayant pas tra-

vaillé l ' année précédant le cours . 

Pour terminer , si on ajout e au groupe II (ou -

vriers plus ou moins spécialisés) le groupe III des gens sans 

emploi , on peut constater que 96 . 4% des candidats proviennent 

de la classe ouvrière ou des sans emp l oi . 



Tableau 5 

Nombre et pourcentage de sujets selon l es nivea ux 
académiques , socio - économiques et par sexe 

Niveau S . E . Masculin Féminin 
Niveau académique Emploi 78 Nombre % Nombr e % 

1 0 0 1 14.3 
Secondaire l 2 6 54 .0 3 42.9 

3 5 45.5 3 42.9 

1 1 8.3 1 12 . 5 
Secondaire III 2 4 33.3 2 25 .0 

3 7 58 . 3 5 62 . 5 

1 0 0 0 0 
Secondaire V - Bloc l 2 5 83 .0 6 75.0 

3 1 16 .7 2 25.0 

1 0 0 0 0 
Secondaire V - Bloc II 2 9 90.0 6 100 . 0 

3 1 10.0 0 100 . 0 

1 1 2 . 6% 2 6 . 9% 
Total 2 2 4 64 . 1% 17 58 . 6% 

3 14 35 . 9% 10 34 . 5% 

Total 

Nombre % 

1 5.5 
9 50 .0 
8 44.4 

2 10.0 
6 30 .0 

12 60 .0 

0 0 
1 1 78.6 

3 2 1.4 

0 0 
15 93 . 8 

1 6.3 

3 4.4% 
41 60 .3% 
24 36 .1 % 



90 

Tableau 6 

Temps prévu pour terminer la formation en 
fo nction du niveau scolaire et du sexe 

(données exprimées en années) 

Niveau académique Masculin Tem ps Féminin Temps To ta! 
Moyenne Moyenne Moye nne e m~s 

annee année aDD~~ 

Sec . l 2 . 727 . 557 4 . 000 . 931 3 . 176 . 494 

Sec . III 1. 8 18 . 337 2 . 125 .479 1 . 947 . 29 1 

Sec . V - Bloc l 3 . 167 . 60 1 3 . 000 . 535 3 . 077 . 38 3 

Sec . V - Bloc II 3 . 600 . 581 3 . 667 . 494 3 . 625 . 397 

Total 2 ~ 763 1 . 715 3. 111 1. 612 2 . 908 . 210 

Ce tableau vise à connaître le temps approximatif que 

ces adultes prévoyaient utiliser pour compléter leur formation . 

Dans un pr emi er temps , on se rend compte que les femmes de Sec . 

l sont prêtes à y consacrer beaucoup plus de temps que les hom-

mes (femme s: 4 ans - hommes : 2 . 727 ans) . 

Un autre aspect de ce tableau nous frappe . La moyen -

ne de temps prévu par les cand i dats (3 .1 76 ans) est pr esque 

l ' équi va len t de ceux de Sec . V - Bloc l (3 . 077) et Bloc II 

(3 . 625) . Ce qui nous amène à nous poser des questions sur la 

pertinence de certains objectifs en sachant que l e Q.I . moyen 

pour Sec. l est de 95 . 
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Présentation des résultats 

L ' étude des résultats se subdivise en trois parties 

spécifiques, soit : 

1 . Etude des motivations générales du groupe . 

2 . Comparaison des motivations des g roupes selon la 

performance académique en vue de répondre à la 

deuxième et à la troisième hypothèse . 

3 . Recherche de lien spécifi que entre chaque motiva­

t ion et la performance scolaire en y incluant des 

variables contrôles . 

L ' étude des motivations fut réalisée à l ' aide de fré ­

quences . Elle met en lumière la répartition de la motivation 

des candidats au début et à la fin du cours . 

La seconde partie de la recherche explore la présen ­

ce de différences significatives entre les motivations des per ­

sonnes qui réussissent et de celles qui échouaient ou abandon ­

naient . Ces données furent obtenues en comparant les moyennes 

et les pourcentages de réussite , d ' échec et d ' abandon de ces 

deux sous - groupes . 

Dans la dernière partie , les résultats ont été compi ­

lés à partir de la division en trois catégories , Tl ' T 2 , T 3 , 

basée sur des terciles . Elle porte sur l ' existence d ' un lien 

entre les différents niveaux de chacune des motivations 
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(inférieure, moyenne , supérieure) et la performance académique 

(réussite , échec et abandon) . 

Pour ce faire, l ' utilisation de comparaisons pairées 

a permis, à l ' aide du chi carré, de faire ressortir l'intens i ­

té respe ct ive de chacu n de s niveaux des besoins ainsi que l es 

li e ns possi bl e s a ve c l a pe r fo r ma nce . Po ur compl é t e r, l' exp l o ­

rat i on de ra ppo rt s é ventue ls e n t r e l es dif f é r e n t s degrés de 

mot i vati ons et cer taine s vari ab les soci ol ogi que s et in te l lec ­

tue ll e s a été réalisée . 

Dans c e tte recherch e , l e s variables a yant atteint un 

niveau de confiance supérieur à 95% (p ~. 05) seront considérées 

comme significatives . 

Analyse des données 

L'analyse des données se répartit en trois temps . 

En premier, elle présente les motivations du gr oupe au dé bu t 

(tableau 7) et à la fin (tableau 8) de l'expérimentation. En 

second lieu, l ' étude des données du tableau 9 permet la compa ­

raison des motivations des étudiants qui réussissent versus 

ceux qui échouent ou abandonnent. Enfin, les résultats de 

l 'analyse de chacune des motivations en fonction de la perfor ­

mance scolaire sont présentés dans les tableaux 10 et 16 inclu­

sivement . 
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Tab l eau x généraux 

Le chapitre précédent a établi la validité de l ' ins ­

trument utilisé en soulignant l ' aspect factuel du questionnai ­

re . 

Ceci permet donc de faire un lien entre les motiva­

tions du groupe recueillies au début et à la fin du cours et 

la situation de retour aux études . 

La première hypothèse se formule ainsi : 

Les adultes qui retournent aux études le font pour 

répondre majoritairement à des besoins supérieurs 

de la hiérarchie de Maslow (estime de soi, actuali ­

sation) . 

La comparaison du nombre moyen de réponses obtenu 

par s ujet avec chacun e des motivations permettra de confirmer 

ou d ' infirmer cette première hypothèse . 

En comparant ~es moyennes générales (nombre moyen de 

réponses par sujet pour chacune des motivations), nous obte ­

nons des scores qui peuvent être interprétés de la façon sui ­

vante , ex .: chaque cancidat a donné des réponses touchant la 

motivation securité économique à court terme . 662 fois; la 

même démarche est reprise pour les autres motivations . Ces 

données , par la suite , ont été traduites en pourcentage pour 



Tableau 7 

Motivations des adultes au debut du cours 
(Nombre moyen de réponses par sujet) 

Motivations Moyenne Pourcentage 
de réponses 

Sec . Economique . 662 1. 4% , 
court terme a 

Sec . Economique 2 . 206 4 . 8% , 
long terme a 

Relation avec 9 . 559 20 . 91 % 
les autres 

Estime de soi 20 .00 43 . 8% 

Réalisation de soi 13 . 294 29 . 1% 

~c ta l 45 . 721 100% 
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faciliter la comparaison de données motivationnelles recueil -

lies au début et à la fin du cours . 

Les résulta ts présentés au tableau 7 mettent en lu -

mière les motivations présentes chez les adultes . On ne peut 

affirmer que c ' est parce que les candidats ont ces motivations 

qu ' ils ont choisi de retourner aux études . Cependant, nous ob -

servons que les étudiants - adultes possèdent en majorité des be -

soins de niveau supérieur, soit l ' estime de soi (43 . 8%) et la 

réalisation de soi (29 . 1%), ceci confirme la première hypothè -

se , car à e l les seules ces deux motivations représentent 72 . 9% 

des forces motivationnelles du groupe . 
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Lorsqu'on se réfère au processus fondamental de la 

motivation (p. 18), le retour aux études peut être perçu comme 

l'action concrète qui fait suite principalement aux besoins de 

niveau supérieur (72.9%) (estime et réalisation de soi). 

On note aussi la présence de besoins de base, soit 

sécurité économique à court terme (1.4%) , sécurité économique 

à long terme (4.8%) et relation avec les autres (20.91%). 

On ne peut donc leur nier une certaine importance. 

Toutefois, ils semblent comblés de façon assez satisfaisante 

car, tout comme Maslow (1954) l'expli que lorsqu'il parle de la 

hiérarchie des besoins pour accéder à un besoin de niveau su­

périeur, le besoin précédent se doit d'être comblé. Toutefois, 

comme le démontre le tableau 7, les besoins de base n'ont pas 

à être comblés à 100% avant de passer à des besoins de niveau 

supérieur. De plus, ces besoins de base constituent seulement 

27.11% du potentiel motivationnel des étudiants-adultes. 

Rogers et Maslow parlent de figure/fond. A un moment 

donné, un besoin devient prédominant et c'est celui-ci qui orien­

te les actions de l'organisme. Donc, les adultes qui retournent 

aux études ont un fort besoin de s'estimec eux-mêmes et que les 

autres les voient comme ayant une certaine valeur. De plus, 

ils veulent utiliser leur capacité au maximum. 
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Il s ne retournent pas pour avoir de l ' argent , un tra ­

vail payant ou rencontrer d ' autres personnes, mais pour réussir, 

se sentir compétents , se prouver à eux - mêmes et aux autres qu 'ils 

ont une certaine valeur personnelle . De plus, il tendent à dé ­

velopper leurs capacités et à les utiliser au maximum . 

Le tableau 8 présente le nombre moyen de reponses par 

sujet à chacune des motivations, si on le compare au tableau 7 

il permet d ' éprouver la constance dans le temps de notre instru ­

ment et de s motivati ons énoncées . Donc , si celle - ci se main ­

tient, elle constituera une évidence de la fidélité de l ' instru ­

ment projectif . 

Tout comme dans le tableau précédent, le tableau 8 

indique que les besoins supérieurs (estime de soi, 48 . 12%, réa ­

lisation de soi , 28 . 9%) composent la majeure partie de la for ­

ce motivationnelle des candidats . A eux seuls , ils regroupent 

77 . 02% , soit un peu plus que les trois quarts. Lors de la 

comparaison de la somme des besoins supérieurs du tableau 8 

(77 . 02%) à celui du tableau 7 (72 . 09%) , une augmentation de 

4 . 93% e s t observée . Ceci peut s ' expliquer de trois façons : 

- Les candidats qui ont abandonné avaient beaucoup 

de besoins de base, ce qui fait que leurs résultats n ' ont pu 

être compilés lors de la deuxième mesure; 

- les candidats qui ont réus s i le cours ou tout au 

moins persévéré , avaient par ce fait même , une meilleure estime 



Tableau 8 

Motivations des adultes à la fin du cours 
(Nombre moyen de réponses par sujet) 

Motivations Moyenne Pourcentage de 
, 

reponses 

Sec . Economique . 542 1 . 52% , 
court terme a 

Sec . Economi que 1 . 625 4 . 58% , 
l ong terme a 

Rela t ion avec 6 . 000 16. 9% 
les aut res 

Estime de soi 17 . 083 48 . 10% 

Réalisation de soi 10 . 250 28 .. 9% 

Total 35 . 5 100%' 
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~ ' e ux - m~mes , ce qui, lors de la seconde mesure a fait augmenter 

la moyenne; 

- ou les deux facteurs à la fois . 

Les besoins de base se répartissent de la façon sui -

vante , soit : sécurité économique à court terme (1 . 5%) , sécurité 

économique à long terme (4 . 58%) et relation avec les autres 

(16 . 9%) . Ils passent de 27 . 11% au tableau 7 , à 22.98% au ta -

bleau 8 , donc une diminution de 4 . 13% . Celle - ci touche plus 

spécifiquement le besoin de relation avec les autres qui bais -

se de 4%. 

Le tableau 9 permet la comparaison entre les motiva -

tions du début du cours des candidats qui réussissent et celles 



Tableau 9 

Mo.t ivatio.ns (début) vs réussite, échec , abando.n 
(No.mbre mo.yen de répo.nses par sujet) 

Mo.t i vat io.ns Réussite Echec, 

Mo.yenne % Mo.yenne 
de 

, 
de répo.nses repo.nses 

Sec . Eco.no.mique . 612 1. 3% . 789 , 
co.urt terme a 

Sec . Eco.no.mique 1 . 776 3 . 85% 3 . 316 , 
lo.ng terme a 

Relatio.n avec 10 . 694 23 . 2% 6.632 
les autres 

Estime de so.i î9 . 918 43 . 3% 20 . 211 

Réalisatio.n de 13 . 041 28 . 3% 13 . 932 
so.i 
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abando.n 

% 

1 . 75% 

7 . 39% 

14 . 8% 

45% 

31% 

* Chacune des mo.tivatio.ns sera reprise dans des tableaux sub ­
séquents a vec les éléments qui lui so.n t significatifs. 

de ceux qui écho.uent o.U abando.nnent . En co.ro.llaire, il permet ­

tra de vérifier les explicatio.ns se rattachant ~ la questio.n 

suivante. Co.mment se fait - il que, dans le tableau 8, les mo. ­

tivatio.ns supérieures (estime de so.i , réalisatio.n de so.i) so.ient 

plus fo.rtes, alo.rs que les beso.ins de relatio.n avec les autres 

o.nt diminué de 4% à la fin du co.urs? 

Les mo.ye nnes se rattachant a ux mo.tivatio.ns du début 

en fo.nctio.n de deux so.us - gro.upes , so.it : ceux q~i o.nt réussi et 



ceux qui ont échoué ou abandonné, ont été utilisées afin de 

pouvoir les comparer. 
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Ce tableau permet d'observer une différence de moyen­

ne de réponses par sujet à la motivation, sécurité économique 

à long terme, entre les g çD S qui réussissent et ceux qui ·è­

chouent ou abandonnent . La moyenne motivationnelle à cet 

i tem est presque le double(3 . 316) pour les gens qui échouent 

ou abandonnent, de celle des adultes qui réussissent (1,776). 

Lors de l'analyse d e cette motivation spécifique en relati on 

avec la performance, à l'aide du chi car ré , celle-ci se révèle 

significative à .0 232 . 

Cet indice va donc dans le sens de l'explication du 

tableau 8 où on se demandait pourquoi les motivations supérieu­

res étaient plus fortes. Les résultats présents reflètent une 

moyenne plus forte à la sécurité économique à long terme pour 

les étudiants adultes qui ont échoué ou abandonné. 

Le besoin de relation avec les autres révèle que les 

candidats qui réussissent ont davantage besoin d'être avec les 

autres au début du cours . Toutefois, ce besoin semble satis ­

fait à travers la cohésion de la classe, car à la fin du cours 

celu i-ci a diminué . 

Chacune de ces motivations est reprise dans des ta ­

bleaux subséquents. 
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Tableaux spécifiques 

Les tableaux qui vont suivre reprennent chacune des 

motivations (sécurité économique à court terme, sécurité écono­

mique à long terme, relation avec les autres, estime de soi et 

réalisation de soi) et explorent les liens possibles entre cel ­

les-ci et la performance scolaire (réussite, échec, abandon). 

L ' étude des motivati ons en fonction avec la perfor ­

mance scolaire fut réali sée en utilisant des variables contrô ­

les (sociologiques et intellectuelle) pour cette partie de la 

recherche. 

A. Sécurité économique à court terme 

Pour les besoins de la recherche, la sécurité écono­

mique à court terme se définit comme la possibilité de dispo­

ser d'un montant d'argent suffisant pour effectuer les dépen­

ses quotidiennes. Les besoins élaborés ici se devaient d 'être 

comblés à très court terme. 

Lors de l'étude de la relation de cette motivation 

avec la performance scolaire, le résultat se révéla être non­

significatif; la probabilité étant de p= .0721 et notre zone 

de rejet de p~.05, l'hypothèse nulle ne peut être conservée. 

Cependant, elle peut être prise à titre d'indice permettant 

d'orienter les résultats. Ce lien pourrait être formulé ainsi: 
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plus la motivat i on faisant suite à un besoin de sécurité éco ­

nomique à court terme se situe à un niveau inférieur, plus les 

candidats réussissent . 

Lors de l ' utilisation de la variable contr8l e intelli ­

gence, les données recueillies révèlent la présenc e d ' un li en 

entre cette motivation et la performan ce scolaire . 

Cette fois , l ' hypothèse null e qui veut qu 'il n'y ai t 

pas de relation significa tive entre le niveau de mot i vation du 

besoin de sécurité économique à long terme et la pe rformance 

académique, est rejetée , la probabilité calculée étant de p=. 0467 . 

Toutefois , ceci se vérifie pour un échantill onnage limité de 

l ' expérimentation , soit les étudiants adultes ayant un quotient 

intellectuel au - dessus de la moyenne , soit entre 110 et 128, 

au test d ' intelligence Beta . 

Ce résultat vient renforcer l ' indice de la première 

relation trouvée qui , elle, toutefois , n ' était pas significa­

tive. 

Une autre relation digne de mention (p = . 0508) fut 

révélée . Celle - ci touche les candidats se situant entre 34 et 

40 ans et ce, dans un sens similaire aux autres tableaux . 

En conclusion , la présence d ' une certaine relation 

entre la sécurité économique à court terme et la performance 



Tableau 10 

Sécurité économique à court terme et performance scolaire 
(Réussite, échec et abandon) 

(Variable contrôle, 0 . 1. (110 - 128) 
(Nombre et pourcentage de sujets) 

Perfor'mance 

Se c . Ec . C. T . . '11 

0 .1. (110 - 128) 

Inférieur 

Moyen 

Supérieur 

Total 

Réussite 

18 
75% 

501 
10 

o 

16 
80% 

Abandon 

Echec 

3 
15% 

o 

1 
5% 

4 
20% 

Total 

18 
90% 

1 
5% 

1 
5% 

20 
100% 

p =.0467 
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scolaire ne peut ~tre niée. Celle - ci va dans ce sens: plus le 

besoin de sécurité économique à court terme est faible, plus 

la personne réussit . 

De plus, ce lien s ' affirme davantage lorsque l'é -

chantillonnage choisi regroupe les candidats ayant entre 34 et 

40 ans, et devient vraiment significatif avec ceux possédant 

un quotient intellectuel au- dessus de la moyenne (110 à 128) . 
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B. Sécurité éc onomique à long terme 

Dans cette recher che, cette motivation s ' exprime par 

l ' acquisiti on d ' une formation ou d 'une professi on menant à un 

tr avail stable où la pe rs onne jouirait d ' une bonne sécurité. 

Un autre aspect i mporta n t de la sécurité éc onom i que à lon g I f ~ r -

me se retrouve dans la possibilité de faire face aux imprévus . 

Le tableau suivant parmet l ' exploratio n de la rela -

ti on éventue lle entre la s é cur ité économ i que à l ong te rme et 

la performance scolaire . 

L ' hypothèse de non - relation entre la sé cur i t é éc ono -

mi que à long terme et la performance scolaire est rejetée à un 

très haut niveau de signification , à savoir , p ~ . 0232 . L ' in -

terprétation qui peut en être donnée es t la suivante : plus ce 

besoin est faible , plus le candidat a de chances de réussir . 

De plus , ce niveau de signification se maintient pou r 

plusieurs sous - groupes spécifiques : 

Candidats " , entre 26 
, 

33 (p = . 0102) - ages a a n s 

Candidats âgés entre 34 
, 

40 (p = . 0497) - a ans 

- Candid a ts de Secondaire III ( p= . 0489) 

- Candidats de Secondaire V - Bloc II ( p= . 0003) 

- Candidats ayant Q . I. entre 90 - 109 (p = . 0262) 



Tableau 11 

Sécurité économique à long terme vs performance 
(S é cu r ité, échec , abandon) 

(Nombr e . et pourcentage de sujets) 

Performance Réussite Echec Abandon 
Sec . Ec . L. T . 

l f " 1 n erleure 35 3 5 
51. 4% 4 . 4% 7 . 4% 

Moyenne 2 13 4 3 
19 . 1 % 5 . 9% 4 . 4% 

Supérieure 3 1 1 3 
1. 5% 1 . 5% 4 . 4% 

Total 49 8 1 1 
72.9% 11 . 8% 16 . 2% 
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Total 

43 
63. 2% 

20 
29 . 4% 

5 
7 . 4% 

68 
100% 

p = . 0;::32 

On peut donc conclure que les étudiants adultes qui 

ont des motivations faisant suite à des besoins de sécurité 

économique à long terme faibles , ont plus de chances de réussir , 

ceci de façon particulière pour les personnes entre 26 et 40 

ans, de niveau Secondaire II et Secondaire V - Bloc 1 , ayant 

une intelligence moyenne (90 - 109) . 

Les deux premières motivations (sécurité économique 

à court terme , sécurité économique à long terme) s ' orientent 

dans le même sens . Plus ces motivations sont fortes , plus le 

candidat a des probabilités d ' échouer . 
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Maslow (1954) explique que, pour que la personne pas ­

se à un niveau supérieur de la hiérarchie des besoins, elle 

doit avoir comblé ses besoins de base de façon satisfaisante . 

Ceci soulève la question suivante : l'aide financière 

accordée à ces étudiants durant leur formation peut - elle com­

bler leur besoin de sécurité économique à court et à long terme? 

Paquet et Bélanger ( 1975), dans une étude , donnent 

des indices de réponses . Ils mentionnent que plus de 60% des 

étudiants adultes qui abandonnent, le font parce qu'ils ont 

trouvé un emploi stable et régulier . Le tableau 9 indique 

que les étudiants qui échouent ou abandonnent ont une motiva­

tion de sécurité économique à long terme deux fois plus forte 

que ceux qui réussissent . 

On peut donc en déduire que la situation de retour 

aux études permet de vivre une certaine sécurité économique . 

Toutefois, pour les candidats ayant un fort besoin de sécurité 

économique, dès que la chance se présente , ils laissent leurs 

études pour un travail leur donnant une plus grande sécurité 

économique . 

A la fin du cours , le questionnaire de motivation 

fut administré seulement aux candidats de Secondaire l et Se ­

condaire V - Bloc l et Bloc II , les étudiants de Secondaire III 



n 'ayant pas eu les disponibilités nécessaires . La clientèle 

totale se limitait donc à 48 individus . 

106 

Suite à la compilation des statistiques, les motiva ­

tions (de sécurité économique à court terme et sécurité écono ­

mique à long terme, relation"avec les autres) recueillies à la 

fin du cours , n ' ont laissé aucune relation avec la performance . 

Tout comme indiqué précédemment, la présence de besoins de base 

persiste , toutefois ceux - ci ne sont pas prédominants . 

C. Relation avec les autres 

Aucune relation significative n ' a été découverte en ­

tre le besoin de relation avec les autres et la performance . 

Toutefois, une relation significative à p= .0169 est exprimée 

et ce, pour la clientèle globale . 

Ce lien a été établi entre le niveau du besoin de 

relation avec les autres et l ' âge des candidats adultes . 

En examinant la relation présentée dans le tableau 

12, celle - ci révèle que l ' âge du candidat est en relation di ­

recte avec la force motivationnelle exprimée au besoin de re ­

lation avec les autres. Plus la personne est un(e) jeune adul ­

te , plus le besoin d ' être a vec d ' autres personnes devient im-

portant . Il va en décroissant avec l'âge. 
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Tableau 12 

Age et rela t ion avec les autres 
( Nombre et pourcentage de sujets) 

Age Inférieur Moye n + Supérieur Total 

(17 - 20) . 1 12 13 
20 . 0% 80 . 0% 19 .01 % 

( 21 , 22) 9 4 13 
69.2% 30 . 8% 19 . 01 % 

(23 ,24,25) 10 4 14 
71.4 % 28 . 6% 20 . 6% 

(26 - 33) 10 3 13 
76 . 9% 23 . 1 % 19 . 01 % 

(34 - 40) 1 1 2 13 
84 . 6% 15 . 4% 19 . 01% 

. Total 43 25 68 
63 . 2% 36 . 8% 100% 

p =. 0169 

De plus , même si ce besoin est plus fort chez les 

candidats qui réuss i ssent (tableau 9), la situation d ' appren-

tiss a ge sco l ai r e s emble répondre ~ ce besoin (comparaison de 

ce besoin au début (tableau 7) et ~ la fin du cour s (tableau 

8) , car celui - ci s 'a tténue ~ la fin du cours . 

L ' absence de lien entre le besoin de relation avec 

les aut r es et l a performance scolaire amène ~ poser des 
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questions sur la pertinence de diviser la hiérarchie des be -

soins en deux parties , soit: le besoin de base et le besoin de 

croissance . Barnes (1960) et Harrison (1966) proposent un mo -

dèle hiérarchique séparé en deux parties, mais cette fois - ci, en 

consi~é rant le besoin d 'ap partenance comme étant un besoin de 

niveau supérieur . Aldelfer (1969) , touj ours en se basant sur 

les écrits de Maslow (1954) , développe sa propre théor i e. Il 

intitule celle - ci du nom de ERG (Existence , Relat ion, Gro wth ) 

et divise ain si la hiérarchie de Maslow en troi s parties, soit : 

1) les besoins visant l ' existence du sujet qui inclut les dé -

sirs et besoins physiologiques et matériels; 2) en second lieu , 

on retrouve le besoin de relation qui touche le besoin de rela -

tion avec les autres; 3) le besoin de croissance (growth) 
, 

ou 

la personne s 'impli que pour développer sa créativité et/ou sa 

productivité . 

Cette classification où le besoin de relation avec 

les autres devient une partie séparée entre le besoin néces -

saire à l'existence de la personne et sa croissance semble 

plus appropriée. Les résultats obtenus au besoin de relation 

avec les autres révèlent que la moyenne obtenue à ce besoin 

est trop forte pour être assimilée aux besoins de sécurité 

économique et trop faible pour l'être aux besoins supérieurs . 

Celle - ci constituerait donc une motivation intermé -

diaire entre les besoins de base et les besoins supérieurs. 
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Cette étape complète donc la seconde partie de la présente re­

cherche se rapportant à la deuxième hypothèse, soit: les adul­

tes possédant des motivations faisant suite à de forts besoins 

de base (sécurité économique à court et à long terme, relation 

avec les autres); réussissent moins bien. De plus , les résul­

tats obtenus au ' tab leau 9 font ressortir que les candida ts qui 

abandonnent ou échouent ont des besoins de sécurité économi que 

à long terme plus f orts . 

Toute fois, celle-ci ne s e confirme pas au niveau de 

la relation ave c les autres. Ce qui a soulevé dans les pages 

précédentes' de s quest ions sur la classification de cette moti­

vation. 

En conclusion, cette seconde hypothèse se voit par ­

tiellement confirmée , soit pour la motivation faisant suite 

aux besoins de sécurité économique; par contre, aucune relation 

ne s'est révélée significative entre le besoin de relation 

avec les autres et la performance. 

D. Estime de soi 

Maslow (1954) définit l'estime de soi à travers di­

vers termes: estime des autres, réputation, prestige, statut, 

etc ... Il identifie de plus deux sources potentielles de cet ­

te motivation soit une provenant de soi-même et une autre de 

son entourage. 
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Lors d'une première démarche d'exploration, aucun 

lien significatif n'est apparu entre l'estime de soi et la per­

formance académique du candidat . Toutefois, l ' utilisation du 

niveau de scolarité comme variable con t rôle a permis de reje­

t e r l' hypothès e ~e non-r e l a ti o n e ntre l ' es time de s o i et la per­

fo r man ce ac ad émique pou r u ne c l ient è le spéc ifi que, s oi t l e s é t u ­

d ian t s a du l te s du Second aire V - Bloc 1, l a probab i l ité é tant 

d e p= .0404. 

A partir de l'étude du tableau 13, il est à n o t e r 

que les chances de réussir s ont reliées au niveau moti va t i on ­

nel de l'estime d e soi . Les c an d idats ayant un faible besoin 

d'estime de soi échouent; ceux pour qui ce besoin est moyen 

réussissent et ce, pour un candidat sur deux; ceux qui se si ­

tuent au niveau supérieur réussissent davantage. 

Donc, pour cet échantillon , Secondaire V - Bloc 1, 

plus le candidat a un besoin d'estime de soi fort, plus celui­

ci a des chances de réussir . De plus, l'hypothèse nulle est 

aussi rejetée lorsqu'il s'agit de la relation entre la scola­

rité et l'estime de soi, car la probabilité est de p = .0071. 

Il est intéressant de souligner le lien que ce résultat peut 

avoir avec la théorie de Maslow. Celui - ci explique que la pro­

venance de l'estime de soi prend sa source, à la fois dans une 

perception interne et externe . La relation révélée peut être 

exprimée ainsi: "Plus le candidat se situe dans une classe 



Estime de 

Inférieur 

Moy en 

Supérieur 

Total 

Tableau 13 

Estime de soi au début du cours 
vs Performance scolaire 
(Secondaire V - Bloc 1) 

(Nombre et pourcentage des sujets) 

soi Réussite Echec + Abandon 

2 
100% 

2 2 
50.0% 50.0% 

5 3 
62 . 5% 37 . 5% 

7 7 
50 . 0% 50 . 0% 

Total 

? 
'-

14 . 3% 

4 
28.6% 

8 
57.1% 

14 
100% 

p= .0071 

élevée, plus la motivation faisant suite au besoin d ' estime 

de soi est nécessaire" . 

L'objectif, lors de la seconde administration du 

1 1 1 

" test" de motivation , consiste à explorer la possibilité d'une 

relation entre l ' estime de soi à la fin du cours et la perfor -

mance scolaire des candidats . Les résultats de cette analyse 

sont présentés dans le tableau suivant: 



Tableau 14 

Estime de soi à la fin du cours 
vs performance scolaire 

(Nombre et pourcentage de sujets) 

Perfor:mance Réussite Ec hec + Abandon 
Estime '1) '(:; s oi 

Minimum 9 1 1 
45 . 0% 55 . 0% 

Moyen 21 2 
9 1 . 3% 8 . 7% 

Maximum 4 1 
80 . 0% 20 . 0% 

To tal 14 14 
70 . 8% 29 . 1% 

Total 

20 
4 1 . 7% 

23 
47 . 9% 

5 
10 . 4% 

48 
100% 

p= . 0010 

Les données présentées à ce tableau permettent de 
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rejeter l'hypothèse de non- relation entre l ' estime de soi à 

la fin du cours et la perfo r mance scolaire et ceci à un très 

fort niveau de probabilité , soit p= . 001 . 

Les candidats avec une estime de soi de niveau moyen 

ou. maximum, réussissent davantage . On pourrait donc en reti -

rer la conclusion suivante: "Les gens qui réussissent mieux 

ont une es t ime de soi plus f orte ". 

Le rejet de l ' hypothèse nulle se retrouve également 

dans des sous - groupes spécifiques , soit : 



les candidats qui sont ages entre 17 et 20 ans 

(p= 01 11) , 

- ceux âgés de 21 et 22 ans (p= 0460), 

- ceux qui possèdent un Q.I. entre 110 et 128 

(p = . 0194) . 
'II 

11 3 

De plus , lors de l'étude de la re la t ion du besoin, 

estime de soi avec la variable intellectuelle, celle - ci se ré­

vèle être significative au seuil de p= . 0398; il peut être in­

terprété ainsi: A l'augmentation de l'estime de soi, on note 

une augmentation du quotient intellectuel et comme il ne s'agit 

pas d'une étude de causalité, l'inverse est également vrai . 

En conclusion; même si les tableaux de motivation du 

début n'apporten t qu'un appui très fragile à l'hypothèse d'une 

relation entre l'estime de soi et la performance scolaire, la 

présence d'un certain lien entre ces variables pour des grou­

pes spécifiques (ex.: Secondaire V - Bloc 1) doit être consi­

dérée. 

La comparaison de l'estime de soi au début età la 

fin du cours amène des éclaircissements au sujet de cette mo-

tivation. Il fait ressortir un lien significatif entre l'es-

time de soi à la fin du cours et la performance scolaire des 

candidats et ce, pour plusieurs sous-groupes. Ceci peut ex­

pliquer les résultats obtenus aux tableaux 7 et 8, où les can­

didats qui réussissaient avaient une estime de soi plus forte 
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lors de la seconde passation du questionnaire. 

Maslow (1954) explique que lorsqu'on s'adresse à 

des personnalités motivées par les besoins de croissance, la 

gratification augmente la motivation au lieu de la diminuer; 

elle accroît l'activité ou l'éteint . Le dés ir se renforce et 

se pré cise. La volonté de développement n ' est do nc pas limi­

tée , mais exaltée par la satisfaction . 

C'est ce qui explique les résultats de l'estime de 

soi. 

E. Réalisation de soi 

Maslow (1954) décrit ce besoin comme la possibilité 

d 'utiliser et de développer tout son potentiel et tous ses 

talents. 

Lors de l'exploration de relations possibles entre 

cette motivation et la performance dans l'échantillonnage to­

tal, aucune relation significative n'est ressortie. 

Cependant, l'hypothèse de non-relation entre la réa­

lisation de soi et la performance scolaire est rejetée à 

p= .0374 pour les adultes de Secondaire I. Celle-ci peut se 

formuler ainsi: "Les candidats, en Secondaire I, ayant un fort 

besoin de réalisation, réussissent mieux". 



Tableau 15 

Réalisation de soi vs performance scolaire 
(Secondaire 1) 

(Nombre et pourcentage de sujets) 

Réalisation de soi 

Inférieure 

Moy enne 

Supérieure 

Total 

Réussite 

5 
83 . 3% 

3 
37 . 5% 

4 
100% 

12 
66 .7% 

Eche c + Abandon 

1 
16 .7% 

5 
62 . 5% 

6 
33 . 4!o 

Total 

6 
33 . 3% 

8 
44 . 4% 

4 
22. 2% 

18 
100% 
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p= .0374 

Des résultats semblables ont été trouvés pour des 

groupes plus nombreux lors de la seconde passation du question-

naire de motivation. Le tableau 16 les présente. 

L'hypothèse nulle est rejetée à un seuil de p= . 0127 

pour la relation entre la réalisation de soi et la performance 

scolaire. Cette relation peut se formuler ainsi: "Plus le 

candidat a une motivation de réalisation de soi forte, plus 

il a des chances de réussir". 



Tableau 16 

Réalisation de soi vs Performance 
(tous les candidats) 

(Nombre et pourcentage de sujets) 

Performance Réussite Echec Abandon Realisation de soi + 

Minimum 15 1 1 
57 . 7% 42 . 3% 

Moyen 7 2 
77. 8% 22 . 2% 

Maximum 12 1 
92 . 3% 7 . 7% 

Total 34 14 
75 . 9% 24.0% 
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Total 

26 
54.2% 

9 
17 . 75% 

13 
27 . 0% 

48 
100% 

p = .0127 

La troisième hypothèse , soit : Les adultes possédant 

ma joritairement des besoins de niveau supérieur (estime de soi, 

réalisation) , réussissent mieux , a reçu très peu de support 

pour l'ensemble du groupe . 

Cependant, l ' hypothèse nulle fut rejetée pour des 

groupes spécifiques . L ' hypothèse voulant que les adultes qui 

ont des besoins supérieurs réussissent mieux , se trouve par-

tiellement confirmée . 



Chapitre VI 

Discussion 



Pertinence du cadre théorique 

Les éléments de cette reche r che s ' appuien t 3u r la 

théorie de~ besoins c onçue par Maslow (1943) . Cel Le - ci iden­

tifie cin q besoins qu ' il classe , par la suite , selon une hié ­

rarchie, soit: 

Besoins de base 

- Besoins physiologiques 

- Besoins de sécurité 

- Besoins de relation avec l es autres 

Besoins supérieurs 

Besoin d ' estime de soi 

- Besoins de réalisation 

Les trois premiers sont des besoins de base , car 

ils font suite à un manque à combler. Les · deux derniers por ­

tent sur des besoins de croissance et de développement et sont 

de niveau supérieur . C' est à parti r de ces besoins que le 

processus motivationnel se met en branle . Ces tableaux pré ­

sentés respectent généralement cette distribution des motiva­

tions des adultes, tel que départies par Maslow . Le seul 
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point qui a semblé le plus discutable réside dans la dichotomie 

des besoins (de base et supérieurs), tel que mentionné lors de 

l'analyse de la variable motivationnelle "relation avec les 

autres" . Nous serions davantage porté à envi sager une divi­

sion tri - partite te lle qu'élaborée par Alde lfe r (1969) dans 

sa théo rie de ERG (Ex istence , Relation, Growth) . De pl~s, cet ­

te théorie aurait l'avantage de simplifier la classification 

de réponses dans une recherche similaire. 

Donc, la théorie des besoins de Maslow (19 43), avec 

son système hiérarchique, se révèle présente et adaptée à la 

clientèle visée et ce, encore de nos jours . 

Confirmation des hypothèses 

Hypothèse l 

Les adultes qui retournent aux études le font pour 

répondre majoritairement à des besoins supérieurs (estime de 

soi, réalisation de soi) de la hiérarchie de Maslow. 

Cette hypothèse se confirme dans tous les tableaux 

généraux (tableaux 7 , et 8) et comparatif (tableau 9) , ainsi 

que dans les tableaux spécifiques . Il ne s ' agit pas, évidem­

ment , de développer une relation de cause à effet qui irait 

dans le sens où tous les adultes qui auraient des besoins su ­

périeurs devraient s ' inscrire à des cours de formation . 
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Cependant, on note que tous les candidats inscrits à la forma­

tion générale ont de forts besoins d'estime et de réalisation 

de soi . 

Etant donné les caractéristiques du questionnaire 

projectif, nous relions ces motivations à la situation vécue 

par les candidats (retour aux études) . On peut do nc en tirer 

une conclusion similaire à l'hypothèse 1. Le choix de s'ins -

crire à des cours de formation générale devient donc un moyen 

de répondre à ces besoins dominants . 

Hypothèse 2 

Les adultes qui échouent ou abandonnent, possèdent 

des motivations de base (sécurité économique à court et à long 

terme , relation avec les autres) plus fortes que ceux qui réus ­

sissent. 

Cette hypothèse se révèle confirmée suivant les don ­

nées présentées aux tableaux 10 et 11 où les étudiants-adultes 

qui échouent ou abandonnent ont une mo tivatio n fa isant suite 

à des besoins de sécurité à long terme environ deux fois plus 

forte . De plus, cette même hypothèse se confirme au niveau 

de l'analyse des besoins de sécurité à court et à l ong terme 

en fo n ction de la performance. Cet examen démontre que, plus 

ces besoins sont forts, plus le candidat a d e probabilités 

d ' échouero 
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Un seul besoin de base n ' a démontré aucu n e corréla­

tion scolaire et il s ' agit du besoin de relation avec les au ­

tres . Ceci a amené à r edi scuter la classification de cette mo ­

tivation co mme besoin de base. 

Hypothèse 3 

Les adultes posséd ant des besoins de niveau supérieur 

(estime de soi, réalisation de soi) réussissent mieux. 

Une relation significative était prevue, car plusieurs 

auteurs tendent à interpréter ces deux hypothèses (hypothèses 

2 et 3) comme corollaires . 

Toutefois , bie'n que l ' hypothèse 3 soit confirmée, 

celle - ci ne se vérifie pas de façon générale . La relation en-

tre les deux motivations supérieures et la performance se trou ­

vent confirmées seulement pour des sous - groupes spécifiques. 

Ceci amène à infirmer l ' hypothèse en question, du 

moins partiellement . Oui, c ' est vrai que les étudiants - adul ­

tes possédant des motivations faisant suite à des besoins su ­

périeurs , réussissent mieux. Toutefois, on ne peut passer sous 

silence que cette vérité s ' adresse seulement à une clientèle 

spécifique (tableaux 13, 14 , 15, 16) . 

De plus, une relation significative entre la perfor ­

mance académique et les motivations de niveau supérieur (estime 
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de soi, réalisation de soi) est observée . La réussite, l'é ­

chec ou l ' abandon au cours de formation générale est en rela­

tion directe avec la motivation de niveau supérieur et ce, dans 

le sens que les candidats qui réussissent ont des motivations 

de niveau supérieur plus fort. 

En résumé, les deux premières hypothèses se révè­

lent confirmées , pendant que la troisième reçoit un apport 

partiel . 



Conclusion 



Au terme de cette recherche, certains rapports exis­

t an t s en t re la mot i vat i on et la pe rformance 9nt été clari f iés. 

Cette é t ude a mê me permis de véri f i e r la d is t r ibution des mo ­

tivat i ons selon la hi érarchie de Mas l ow . 

En effet , dans la popula t i on adu l te effec t uant un 

retour a ux étude s, tous l es beso ins sont pr ése n t s et dans l' or ­

dre hiérarchique te l que stipulé par Masl ow . Les besoi ns vont 

en c r oissant, de la sécurité à l ' estim~ de so i, ensuite s ' at ­

ténuer à la r éalisation de soi, car , co mme Masl ow l'expli que 

dans sa théorie des besoins, peu de gens sont rendus à ce ni­

veau (réalisation de soi ) . 

Ceci amène à dire que, même si cette théorie a été 

produite en 1943, elle garde sa valeur, quels que soient les 

changements survenus . Les cinq besoins demeurent présents 

chez la personne et ce, dans le même ordre spécifique . 

De plus, les besoins les plus importants chez la 

clien t èle adulte qui effectue un retour aux études, ne s ont 

pas les besoins de sécurité (avoir une paye, un bon travail, 

etc . ), mais des besoins de niveau supérieur qui permettent 

à l ' adulte de croître et de se développer personnellement et 

professionnellement . 
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Cette conclus ion est assez surprenante et s'oppose 

à l'opinion généralement exprimée sur la motivation des adul­

tes qui retournent sur les bancs d'école . 

Au contraire, l'exploration des besoins de base et 

plus spécifiquement la sécurité économique à court terme et à 

long terme permet de constater une rela tion inverse avec la per ­

formance et ce , dans le sens que plus la personne a besoin de 

sécurité, plus elle va se diriger vers une situation qui com­

ble ce besoin, c ' est - à - dire un emploi immédiat plutôt qu 'une 

scolarisation accrue. 

Il semble bien que l'allocation donnée par le Centre 

de la Main - d'Oeuvre du Canada ne suffise pas à combler les be­

soins de sécurité. De plus, l'adulte n'est pas certain si ce 

cours va déboucher sur une autre formation générale et si, même 

après une formation professionnelle, il aura de l'emploi. 

Pour ce qui est du lien entre les besoins supérieurs 

et le retour aux études, bien qu'il ne soit pas évident pour 

toute la clientèle, il se retrouve dans certains sous-groupes. 



Appendice A 

Quest ionnaire de motivation 



QUESTIONNAIRE DE MOTIVATIONS 

Sur chacune des feuilles que vous avez devant vous, vous trouverez 

des mots comme: "Je désire (que) ... /1, Je crains (que) " Ces 

mots constituent le début d'une phrase. Je vous demande de la compléter 
en appliquant les mots à votre cas personnel. Evitez de réfléchir trop 

longtemps avant chaque phrase, écrivez simplement ce qui vous vient à 

l'idée sans chercher à faire une belle phrase. 

L'essentiel n' est pas d'écrire n'i mpo rt e quo i , mai s d'e xp ri mer 

les objets réels de votre désir, crainte, et c., tels qu' ils vous vi en­

nent à l'es prit. Essayez de répondre de maniè r e à ce que chaque phrase 

ait un sens en elle- même. 

Nous savons que l'on n'aime pas communiquer aux autres ce que l'on 
désire, craint, etc., toutefois nous tenons à vous souligner la confi­

. . dentialité dont vos questions seront l'objet. 

Une dernière remarque: vous aurez peut-être l'impression que 

certains mot reviennent, olus ou moins semblables, à des endroits diffé­

rents. Il ne faut pas, alors, essayez de vous rappeler ce que vous ·avez 

écrit, mais écrire simplement ce qui vous vient. 

Ecrivez lisiblement. La longueur des phrases n'a pas d'importance. 

Ne changez pas les mots imprimés. 

Nous vous remercions de votre collaboration sans laquelle cette 

recherche serait impossible. 
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1- J ' espèr e ________________________________________________________________ __ 

2- Je travaille en vue de ---------------------------------------------------

3- Je désir e ardemment . 

4- Ma pl us grand e sat is fac t i on s e ra de __________________________________ ___ 

5- Je me propose de ________________________________________________________ _ 

6- Je souhaite ---------------------------------------------------------------

7- Je tâche de ---------------------------------------------------------------

8- Je désire ______________________________________________________________ ___ 

9- Je suis résolu(e) à 

10- Je serai content ee) quand 

11- Je souhaite ardemment pouvoir ________________________________________ __ 

12- Je rêve de 

13- J ' ai la volont é fe rme de 
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14- Je veux --------------------------------------------------------

15- Je n'hésiterais pas à --------------------------------------------------

16- Je m'efforce de ---------------------------------------------------------

17- J'ai un très grand désir de --------------------------------------------

18- Ma p'lus grande récompense sera de ____________________________________ __ 

19- J'aspire à ____________________________________________________________ _ 

20- Je souhaite pouvoir ____________________________________________________ _ 

21- Je voudrais tell emen t -------------------------------------------------

22- J'essaye de ____________________________________________________________ _ 

23- Je me prépare à ________________________________________________________ _ 

24 - Je suis décidé(e) à ________________________________________________ ___ 

25- Je serai très heureux(se) lorsque ____________________________________ __ 

26- Je sou hai te a r d emm en t ________________________________________________ _ 
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27- Je suis prêt(e) à 

28- Je ferai tous le effor ts possible pour --------------------------------

29- Je désire ardemment pouvoir 

30- Je fais mon possible pour 

31- Je serai pleinement contentee) lorsque --------------------------------

32- Mon grand espoir est de 

33- Je n'épargnerais rien pour 

34- Je soupire après 

35- Je suis déterminé(e) à 

36- Quoi qu'il en coûte, je suis disposé(e) à 

37 - Mo n pltts grand ( ~ spo:i. r ost de 

38- D'une mani~re définitive, je veux --------------------------------------

39- J'ai hâte de ------------------------------------------------------------

40- De tout es mes forces, je tends à 
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1- Ce qui me déplairait le plus, c'est de ----------------------------------

2- Je ne souhaite pas que 

3- Je m'y opposerais (si) (que) 

4- Je trouve qu ' il est dommag e que -----------------------------------------

5- Je n'aimerais pas que ----------------------------------------------------

6- J'essaie d'éviter que 
--~------------------------------------------------

7- Il me déplaît (de) (que) 

8- Je ne souhaiterais en aucun cas que __________________________________ ___ 

9- Je crains que __________________________________________________________ __ 

10'- Je regretterais beaucoup (si) (que) 

11- Je ne veux Ilas <{I I C -----------------------------------------------------

12- Ce qui m'inqui~te c'est que 

13- Je n'aimerais pas que 



132 

14- Je n'aime pas penser que ------------------------------------------------

15- Je trouve insupportable que ____ ~--------------------------------------

16- Je ne voudrais à aucun prix que 

17- Je regrett e que ---------------------------------------------------------

18- Cela m' ennuyerait ,beaucoup (s i) (que) 

19- J'ai peur que 
----~-----------------------------------------------------

20- Je ne désirerais pas que 

Merci beaucoup de votre participation 

Claude Rousseau, B.SP.PS. 

~ /--
;' .\' 



Appendice B 

Profil rnotivationnel 
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Appendic~ C 

Que s t i onnaire d ' i de n t i f i c a t i on socia l e 
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La pr€~ente recherche a pou~ but de permettre 

une meilleure comprêhension des adultes qui retournent aux 

êtudes et d'apporter certaines infornations facilitant 1'a-

daptation au milieu sco laire. 

Pour rêaliser ce projet, votre participation est 

essentiel. Soyez assuré de la confidentialité de vos rê? on-

ses. Si toutefois certaines craintes ou peurs pe rsistent, 

avant le début du questionnaire, ne vous gênez pas pour en 

faire à l'examinateur. 

Je vous remercie de votre 

coopération. 

Claude Rousseau, 3.SP.PS. 



Dans ce questionnaire, il est nécessaire de demander au 

candidat de s'identifier car un autre contact peut être 

nécessaire pour clarifier certaines réponses données. 

Nous tenons, de nouveau, à vous assurer de la confidentia­

lité de vos réponses et que les résultats serviront unique­

ment à des fins de r ec herche. 

P.s. Pour les q uestions qui ont déj a des réponses énumérées, 
'11 

entourez la l e ttr e correspondan : à votre choix. 

ID EN TIFI CATION 

Nom:~._.~ ____________________________________________________________________ __ 

Adresse: ______________________________ ~ __________ ~ ________________________ _ 

Age: Sexe: ------------------------------ ------------------------------
Niveau scolaire actuel: --------------------------------------------------
Tel é p ho ne: _______________________ __ 

1- Quelle est l'occupation actuelle de votre père? (Si dé ­

cédé ou retraité, donnez sa dernière occupation.) 

2- Votre mère travaille-t-elle rég~lièrement à l'extérieur? 

A) Oui 

B) Non 

Si oui, quelle ~tait sa profession? 
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3- Quel est votre statut civil? 

A) Célibataire 

B) Ma r ié 

C) Autre 

Combien d'enfants de moins de dix-huit (18) ans? 

A) 1 ou 2 enfants 

B) 3 ou 4 enfants 

C) 5 enfants et plus 

4- Quels sont l es emplois que vous avez occupé durant les 

deux dernières années? Donnez leur durée. 

1977 1978 

Quel revenu correspond à celui que vous avez eu durant les 

deux dernières années? 

1977 1978 

A) Moins de $2,000 A) Moins de $2,000 

B) $2,000 à $3,999 B) $2,000 à $3,999 

C) $4,000 à $5,999 C) $4,000 à $5,999 

D) $6,000 à $7,999 D) $6,000 à $7,999 

E) $8,000 à $9,999 E) $ 8',000 à $9,999 

F) $10,000 à $11,999 F) $1'0.000 à $11,999 

G) $12,000 et plus G) $12,000 et plus 

5- Quelle occupntion prévoyez-vous exercer? (But professlonnel) 

6- Combien de temps croyez-vous nécessaire pour atteindre vo­

tre objectif ? (Bu t professionnel) 
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CATEGORIES DES OCCUPATIONS 

Actua ire , artiste, architecte, avocat, agronome, biologiste, chirurgien, 

c~imiste, comptable agréé, chanteur lêre classe, dentis te, étudiant 

(université), ingénieur, juge, médecin, musicien lêre classe, notaire, 

opticien,optométriste, profes·seur d'université; (collêge classique ) , 

peinture. 

Chef de service ou départemental (gouvernement), chef de bureau, con­

tracteur, député, entrepreneur, gérant de ville, gérant d'entreprise 

industrielle, de grand magasin, d'hôtel, de 0rand restaurant, gérant de 

banque, société de prêts, haut poste dans un syndicat, industriel, 

ministre, sous-ministre, officiers (armée) (police), surintendan tde 

compagnie. 

Annonceur de T. V., radio, éditeur, garde-malade, hôtesse de l'a ir , 

inspecteur(d'écoles), principal d'école, journaliste, r:lusicien (hobby), 

professeur (primaire), photographe professionnel, professeur: primaire, 

secondaire, école spécialisée, école normale, rédacteur, sportif 

professionnel, technicienne en laboratoire, travailleuse sociale. 

4. Petit administrateur: 

Adillinistrateur cie propriété, archiviste, agent de cOI1l[1agtlie, a'lent 

d'assurance, a,justeur d'assurance, aqcnt d'illllllcuhle, acheteur (ville 

de Montrp.al), aC'Jent de [1ublicité, agent d'inmi9ration, barbier (à son 

compte), comJllis spécialisé, comptable, chef de gare , capitaine de 

~oélette, contracteur (petit), commerçant, commis voyage~r, contrôleur 



des rrix, chr.f cil" s(~ct"i()n, cI~tr.cliv(~, cnl:rcprrnrt/r (petit) dans 

un métier, (plombier, électricien), entrepreneur (petit) dans 

l'al imentation (boucher, boulanger), employé civil, (mai's pas 

c6mmi"s de bureau), économé, gérant de maqasin, de restaurant, 

garagiste, inspecteur, instructeur, "jobber dans le bois", lea­

der, marchand, maître d'hôtel, métier, officiers de placement, 

organisaieur de syndicat, publiciste, propagandiste, propriétaire, 

petit administrateur, restaurateur, représentant, régistrateur, 

sous-officier (armée) (police) (pompier), secrétaire de munici­

palité, ou de co mmission scolaire, superviseur, vérifica t eur. 

Commis, comrnis de bureau, co mill is de banque, classeur, cais sie r, 

commis de magasin, cotiseur, classificateur, correcteur d' ép reu­

ves, collecteur, comptable non c.a., décorateur, dessinateur 

de patron, douanier, dessinateur (industriel ou autre), patro­

niste, évaluateur, greffier, huissier, mesureur, maître de poste, 

mesureur de bois, opératrice (campagne), photographeur, publiciste, 

percepteur de pont, secrétaire, sténo, "store keeper", scripteur, 

surveillant de bureau de poste, télégraphiste, téléphoniste, télé­

typiste, lithographe, "til/le study", vendeur, visiteuse sociale. 

Assistant-~ontremaître, aide-technicien, agent des signaux, 

assembleur, accordeur de piano, briqueteur, boucher, bijoutier, 

beurrier, barbier, bloquer, contremaître, coordonnier, chaudronnier, 

chauffeur de l~comotive, contrôleur, couturière, coiffeuse, croque­

mort, cuisinier, cardeur, chauffeur de moulin, cuit le pain, cuviste, 

débosseur, examinateur, électricien~ 6talagiste," ébéniste, forgeron, 

fero "Jùnticr, fileur, fleuriste, ~raveur, ilorlo~lcY', inspecteur, ill/­

pril11eur, inClôni cur de train, innénieur stationnairc (fournaise), 

intendant, lettreur, /llenuisiet~, /Ilécanicien, /llouicur, /llodistc, ,"onteur, 

machiniste, 1er maître de goélette, mécanicien-opticien, maçon, 

météorologiste, orfèvre, plâtrier, peintre, plombier, "rapermaker", 

plaquer, pressier, pâtissier, pilote de navire, rilote d'avion, pipe 



fitter, rOlllp -ier , pol -icier sans tirade , rar cticY', "plùylilaster", 

pointeur, platteur, relieur, riveur, ri0ueur, soudeur, surveil­

lant, serrurier, technicien, tailleur de rierre, tisserand, 

tricoteur, ta illeur,tourneur, tailleur de cuir, typographe, 

tanneur, technitien de T.V., teinturier, vérificateur~ vitrier, 

"welder". 

As sembleur , apiculteur, arpen teur, 'agent de si gnaux, "bar tender", 

bucheron, batteur (moul in à bois), conducteur de camions, auto, 

taxi, autobus, trarm-l/ay , tracteur, pelle méca ni que , couvreur, car­

man , chalourier, chantre (messe), ch auffeur, (cami on neur ) , con ­

ducteur ( chem in de fer), démolisseur, draveur, dispatcher, enca­

dreur, éleveur (animaux), facteur, finisseur (papier ) , garde-feu, 

garde-forestier, gantière, huileur, "hoistman " (mines), instru­

mentiste, jardinier, livreur de lait, de bière, latter, "lightman", 

mineur, "millwright", mesureur (chemin de fer), navigateur, 

nettoyeur (demine), opérateur, ooératrice, outilleur, oêcheur, 

presseur (manufacture), olanner, polisseur de marbre, photographe 

amateur, paysagiste, orospecteur, postillon, polisseur, rembourreur, 

soldat, sacrist,dn, saleur de peau, scieur, "switchman". 

Aide-fermier, aide-garde-malade, aide-quo ch., apprent i s, bell boy, 

balayeur, concierge, couoeur de tourbe, cantonnier, cheminot, débar­

deur, "dairy-man", employé de buanderie, errballeur, expéditeur, 

entretien des rues, entretien des maisons (femme de ménage), embou­

teilleur, encanteur, fossoyeur, garçon de table, d'ascenseur, gardien, 

gardienne d'enfi:H1ts, "heloer", infirmier (non sprcialisp.), jou rnalier, 

livreur, laveur de vClisselle, laveur d'auto, IIlcssaqer, IllanoeUVt'e, 

poseur de tuil e , de tapis, rlanteur de quill es , placie r dans un th6 -

âtre, pelleteur, serre-frein, surveillant (srorts et autres), section­

naire, vidangeur 

9. Cultivateurs. 



Réf: Yves Jocas et Guy Ric her, 

"Inter Generation GccL/pational Mobility" 

dans : B. Blishen (ed . ) , 

"Canadian Society, SocioloÇ1ical persrectives , 

Toronto, Marmilla n of Canada, 3ed edition , 1968. 
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L.Q. Il)()l). c. 63 

Sanctionnée le 12 décembre J 969 

Entrée en vigueur: 

a. 1· à 29 1 er nove mbre 1970 
a. 30 à 42 10 septembre 1970 
a. 43 à 46 1 er novembre 1970 
a. 47 10 septembre 1970 
a. 48 à 57 1er novembre 1970 
a. 58 
a. 59 

·a.60 · 
a . 61 à 64 
a. 65 
a. 66 à 73 
a.74 

non en v~glleur 
non en vlcueur 
1er mai 1972 
1er novembre 1970 
10 sertcmbre 1970 
1er novembre 1970 
17 juillet 1970 

~ l od ifiée par: 
L.Q. 1970. c. 42 et 44 
L. Q. 1974. c . 39 
L. Q.1976,c.28 
L.Q. 1978. c . 71 
1979. P.L. no 12 

IInlll 11,l7Q 
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Loi de l'aide sociale 

SA MA] ESTÉ, de l'a vis ct du co nsentement 
de.J'A~semblée nationale du Québec, décrète ce 
qUI SUIt: 

SECTION 1 

DÉFINITIONS 

Interprétatio n: 

!. Dans la présente loi et" dans les règlements, 
a mOins que le contexte n'indique un scns diffé­
rent. les exp re ssions et mots su iv ants <;ignifient: 

• aide .rucia lr ": 

a) « aide sociale .,: lout bénélïce ;:tccordé en 
vertu de la présente loi: 

• fa rn il//' ,, ; 

b) « f;:tmille »: le s conjo ints ou le conjo int su r­
vivant ains i qu'un enfant à leur charge, le con­
joint séparé jud ici aireme nt ou de fait ainsi 
qu'un enfa nt à sa charge, les conjoints sans 
enfant à charge ou une personne célibataire 
ainsi qu'u n enfant à sa charge; 
Rp. 1978, c , 71, a. l , 
Date : 29.01.79 

• adulte ": 

ç) (( adulte »: une rersonne seule ou dans le 
cas d'une famille, le ou les membres de cette 
fam ille autres qu ' un enfant à charge; 
Rp . 1978, c. 71 , a. l, 
Date : 29.01 .79 

• conjoints ": 

d) « conjoints »: l'homme et la femme qui so nt 
mariés et cohabitent .• ou qui vivent ensemble 
maritalement ; 

" enfant à chllr?c -: 

e) « enfant il chan::e »: tout enfant non marié 
quelle que soit sa fiiiation, qui est figé de moin~ 
de dix-huit ans ou , s'il a dix-huit ans ou plus, 
qui fréquente une institulion d'enseignement, 
cl tjlli lk l1 cnd cI'll ll adul le [lllllr sa sl lbs islance; 
R p . 1 1)7X. l·. 71, ;1 . l, 
Iblc : ~IJ.()I .'l l) 

.n '( !,crslllll11: "l'Ille ": IOlile perSll l1l1e qui n'esl 
j1;I~ IlICl11hl C d ' lInc f:t lllille : 

. oùt 1!.11Y 
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.. ministre .". 

. g) « ministre »: le ministre des affaires so­
ciales; 
Mod . 1970, c. 42, a, 17, 
Date : 22,12.70 

h) Ab. 1974, c. 39, a, 52, 
Date: 01.08.75 

• règlement - . 

i) « règlement »: tout règlement adopté en 
vertu de la présente loi par le lieulenant­
f:0uvernellr en conseil. 
Dale: 01.11.70 

SECTION Il 

DROIT.\ L'AIDE SOCIALE 

Aide .wC/ale au torisée. 

2. Le ministre est auto risé à ilccorder li aide 
sociale . dans Ics cas prévus par la pl ~sente loi, à 
toute famille ou personne seule qui y a d'roit en 
vertu de la présente loi et des règlemen~s, 
Date: 01.J1.70 .. . ~ 

Ba se. 

3. L'aide soc iale est accordée su r la base du 
délïcit qui existe entre les besoins d'une famille 
ou d'une personne seule et les revenus dont elle 
dispose, pourvu qu 'clle n'en so it pas exclue en 
raison de la valeur des bie ns qu'elle possède, 
Date: 01. J 1.70 

Manièr(' s de fournir l'aidl' sociale. 

4. L' ?i Je sociale est fOllrnie en espèces. en na­
ture ou sous forme de serv ices: de prêt ou de 
garantie clu remboursement d 'u n emprunt, con­
formémenl ;lUX rl'l!lements, 
Date: 01.11.70 ~ 

Besoins . 

5. Les besoins d'une famille ou d'une personne 
seule sont ordinaires ou spéciaux, 

fl r . .."inJ n,dillllirrs. 

Sonl lk'i hl':-"Iin, prdin:lirc" 1;1 IHIII II illill', IL- \'('IC­

".'l'nl, le, IIl" l'l,,,ill: ' "I\llIl'\liqlll" cl l'L' 1 :-,ollill'iks 
;'111'/ ljllL' ks ;lIlln: s fl';li s ;ill(Il'l lls il l'Ilahil:llinn 
d'lllll' III:lisllll ou d'un 1(lI.!Clllel1l. 



TOlls k~ alltll:~ 1><':~Uill~ ~llill d<.:~ ilt:~uill~ '' l 'l:' 
Claux, 
Da t è: 0 l , 1 l ,70 

But de' l'aidl' weilllr, 

6. L'aide sociale comble les hesoins ordinaires 
et spéciaux J'ulle famille ou rersonne seule qui 
est privée de moyens de subsistance, 
Date: 01,11 ,70 

Personne , etc., allx élUdes , 

7. L'aiJe soc iale ne peul être acco rdée à une 
pcrS(1nne scuk qui fréquente 'c " jour une insti· 
tutiol1 d 'emeil!ncm ent ' colk!,:i ~ tll , 'u univcrsit;lire 
ou :lunc famille Jont 1111 adulte ll éque nte de jour 
un e il1"liIUli(1n J'enseignement co llégial ou uni­
versitaire, sauf lorsquc celte aide est nécessaire 
pour éviter que cette personne seule ou celle 
famille ne se trou ve clans unc situa tion qui co ns­
titue un dan!,:er pOlir la sa nté ou risque de la con­
duire 3U dénuement lo tal. 
Rp , I97R , c, 71, a, 2, 
Date: 29,0 1,79 

Per,wnne, etc" qui a perdu son emploi. 

8. L'aide sociale ne peut être accordée il une 
personne seule qui, au sens de la Loi (k 1971 
sur 1' ;\ssllrance-ch('ll1l; IQe (Slalills du Cal1ad,\, 
1970-71-72. chapitre 48)-, a perJu so n emploi du 
fait d'un arrêt de travail dû il un conllit collectif 
ou il une famille dont un adulte a perdu son em­
ploi dans les mêmes çirconstances, 

Interprétation . 

Est considéré avoir pt?rdu son emplo i du fait d'un 
arrêt de travail dû ~l un conllit collect if, l'adulte 
qui, pour ce motif, ne pourrait être ou n'a pas 
été déclaré admissible par la Com mi ss ion de 
l'emploi et de l'immigration du Canada. il des 
prestations en vertu de la Loi de 1971 sur l'as­
su rance-chômage. 

Continuation ci" l 'aide. 

Toutefois. l'aide qui étilil'déjil versée il cette per­
sonne seide ou à cette famille ct qui se serait 
poursui\'ie même si l'adulte avait conservé son 
emrloi, l'l'lit continuer de lui être versée dans 
la ll1c:nlc 111(:~lIrC ct aux mêmes conditions, '" 
Rp, IY7X, c. 71. a. 2. 
Dilte: 29,tll.79 
Der. OI.OI.7fl 

onOI 1979 

,\It'1"h, ,' tI 'II"" (0"'''''11/11,,(,1 ,t'i/~.'II·"\(·. 

9. 1,';l ld l' ',Ill i;dL' Ill' Jlciii ;' 111' ;I l ' lllll kl.' ;' , II/It' 

personne seulé qui est IIlCIHblC d'une ClIIllIl1U­

nautl' religit?lIse l'II ét;lt dl' suhvenir allx ht?~oins 
de ses membres Oll qui est hénériciain: d'une 
prestation accordée en vertu de 1;\ Loi de l'as­
sis tance [Juhlique (Statuts refondus, 1 %4, cha­
pitre 21 (l), 

Rp, 197X, c. 71, a. 2, 
Date: 29.01.79 

Continua tian de l'aide pour réadaption. 

10. Une fa mille ou une personne seule à qUI 
l'aide sociale a é té accordée pcut continuer a 
recevoir ': e lte aide après qrr'ellc a retrouvé des 
l' cv e n li s ~ li f!ï s a Il t s pou r C l'Ill hie r ses he s II i n s , 
dans le but d'a ssurer la ré:ldaptation cl) mpll:te 
ct perm ;lne ll tc de cette famille ou personne seule. 
Rp. 1<)78, c , 71, a. 2, 
Date: 2901. 79 

Plan de relcl 'fnient . 

11 . Le ministre peut I,ropl,ser un plan de re­
lèvt?me nt il une f"m ille ou il une personne seule 
qui reç oi t l'aide sociale ou en fait la demande, 
Rp. 1978, c, 71, a. 2, 
Date: 29.01.79 

Cas !II' r(ji/J, ('tr, 

12. L'a ide sllcialc peut êt re rcfusée. discon­
tinuée, suspendue ou réduiledans le cas de tout 
adulte qui, sans rai so n siiffisante: 

a) refuse ou abanclonne un cmploi qu'il pour­
rait remplir ou continue r il remplir: 
h) refuse ou négligc de se rrévaloir de s me­
sures appropriées de formation ou de réadap­
tation indiquées par Ic ministre sauf dans la 
mesure prescritc par les règlements: 
c) refuse d 'accepter un plan de relèvement 
qui lui est proposé en vertu de l'article Il ou 
cesse de s ' y conforme r après l'avoir accepté: 
cl) refuse ou néglige d'exercer les droits ct 
recours qui lui appartiennent: 
e) refuse ou néglige de se prévaloir des avan­
tages dont il peut bénéficier en vertu d'une 
au.tre loi: 
j) rl' fuse ou néglige de f(lU lïlir les renseigne­
ments et documents requis pour l'étude de sa 
del11 ;lnde, 

Rp . lyn, c . 71, a, 2. 
Date: 29,01.79 



IdclII , 

Flle peut ;lI l s~i 0tn.: rL'l 'llsée, discPlltinllt:e, ~u~­
pendue ou réJuite dans le cas de toute pcr:,( lllile 
qui ne se conforme pas à la présente loi ou aux 
règlements, 

M()dalith d'application, 

Le ministre détermine, conformément aux règle­
ments, les I1wdalités d'application du présent 
article, 
Date: 01. 1 1. 70 

Aidc Cil all('lIt/allt le l'er,ll'mcnt d ' ulle ,WI1Itr!C, 

R flll!JClI/r.H'l1Icllt, 

13. Une personne peut bénéficier de l'aide so­
ci a le en attendan t Ic ve rsement d'une sOll1 me qui 
doit lui pro\'c nlr de la réa lis:1tion d'un drp it ou 
cie la liquidation d'une :1ffai re, si elle e'il ;llItre­
ment :1dmissible il l'aide soc iale: clic assume ;t1ors 
l'obligation de rembourser, jusqu 'à concurrence 
des sommes d'argent ou de la valeur des biens 
qu'elle recevra, le mont;tnt de l'aide qui lui est 
ai nsi accord ée et le gouvernement est alors su­
brogé aux droits de celle pe rsonn e jusqu'à co n­
currence du montant de ces so mmes et de la va­
leur de ces biens, Ce montant peut, en tout temps, 
être recouvré à titre de delle due au trésor public, 
Date: 01. 1 1. 70 

, SECTION III 

MûDALlTÉS DE L ' AIDE SOCIALE 

JI! el1lhrc d ' uIIC /ClI>,il/c, 

14. Une perso nne ne cesse p;tS d ' être membre 
d'une fami lle du seul fai t qu'ell"e se trouve tem­
porairement hors du foyer familial sauf dans les 
cas déterminés par règlement. 
Rp , 1978, c , 71, a, 4, 
Date: 29,01.79 

R CSll'icr;OIl, 

15. Un membre d'une famille ne peut rece,voir 
d'aide sociale à titre individuel. 
Date : 01.1 1. 70 

Persallne de /8 ans et 11/0;115, 

16. Une perSl1TlTle de rnpil1s dc di.\ ~ huit ans ne 
peut recevoir d 'a ide spci,t1e :1 titre de pcr"llilne 
seide, 

Adllllr, 

f ~11c 11C 1)('lIt l' tl',' ('P II"idérl'C :'1 titlC d';ldltltL' ('I \ll~­
titll;lllt 1I11C r;t lllilic :lVI:C Illll' :lIltl,' Il'CI"lllllll' ljllC 

30Ûl 197Q 
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si elle cq !1; II'JÙ' ;'1 ccttc pCr\(lflflC (l ll si ellc c~t 
pL'rc (ll l Ill l' l'l' d'lill CII!';lllt ;1 cil;lrgc, 
Rp , 197i\, c, 7 1, a, 5, 
Date: 29 ,0 1,7<) 

Fiduciaire désilUli' pour Tl'ccI'oir ['aide, 

17. Le ministre peut désigner toute personne 
ou org::misme pour <lg ir Cil qualité Je fiduciaire 
pOlir le cnlllplt: cie toute personne qlli bénéficie 
de l' a ide sociale et pour recevoir, à cc titre, les 
sommes d'argent ou les autres biens qui sont four­
nis en venu de la présente loi, Tout fïduciaire 
ainsi désigné doit rendre compte au ministre à 
sa demande et lui re mettre, le cas échéant , tout 
re liquat. 
Date: 0 l , fI ,70 'II 

Di,'icri'll illC1ti. )fI . (' t é., dl:(cfld,,{·. 

18, · l. 'a ide sllcialc doit êt rc ;((cordée sa ns di s­
tincti o n, excl usio n ou préférence l'ondée sur la 
race , i;) cl)u leur , le sexe , la religi on, la langue, 
l' ascendance natio nale , l' or il:!in e sociale, les 
moeurs ou les con\,ic tions polTli ques de la per­
so nne qui la dem ande ou des memb res de sa 
famille, 
Date: 01 , 11 ,70 

DClll a l/de. 

19_ Toute personne qui désire bénéficier de 
J'aide sociale doit en fa ire b demande en la ma­
nière prescrite par les règlements , 
Date: 01.11,70 

Élude ·du cas, 

20. Le ministre doit. dans le plus bref délai pos­
sible, procéder il J'étude du cas de chaque re­
quérant. afin Je statuer su r so n adm issi bilité à 
l'aide sociale et d'en déterminer la forme la mieux 
appropriée, 
Date: 01 , 11.70 

C(lf/lIIl;1' <Ir rl'fllhOllr ,H' fllclI1 des pr;'t,\. 

21. Le Illinistre peut g;l rantir le remboursement 
tot:d (111 pal tiel. en principal ct intérêts, de tout 
prêt fait e n f<t\ 'cur u'ulle pcrSllnne qui a uroi t 
de recevoir J'aide sociale, jusqu'à concurrence 
des montants qu ' elle a ainsi droit de recevoir, 
Date: 01,/1,70 

Fin d,'s Pf/'SIClt;'III} , 

22. LC's f'rL'~t l li"IIS versées ~ titre d' aide sociale 
prcnllent lill an'c le vcr~ClllCTlt f;l it pour le mois 
dllr;llit leqlll'i le 1<' lléfïcÎ;lirc Cl~s se cie répondre 
allx C()lllliti(1I1~ d'adillissihilit(" SOI1S r~serve dt: 
]':llliClt: 10, 
Da t l' : 0 l , 1 l ,7 () 



l're:.I·,,,,,,,/i"l/ .lIIr ln I>i"" .1 , ' /:.1, :.< , rf/', 

23. Tuus les hie.:ll\ L'édés (lIl Ir;lll\pOl'll'\ P;II ' Il Ile.: 
personne qui a demandé l'aide sociale ou par une 
personne qui est membre d'une famille pour la­
quelle J'aide sociale Cl été demandée, dans les 
trois années précédant la date de la demande sont 
présumés avoir été cédés ou transportés dans le 
but de rendre cette perS(lnne ou celle famille ad­
missible il l'aide sociale ou il des bénéfices plus 
élevés que ceux qui lui auraient autrement été 
accordés, 
Date: 01. Il. 70 

InceS.\ihili;é e/ insaisis.>abili/é , 

24. Les sommes versées ou lesbiens fournis à 
tit re d ':.li de sociale son t incessibles ct insa isissa­
bles: ils doivent être utilisés aux fins pour les­
quelles l' aide sociale a été accordée, 
Date: 01. 11 ,70 

A,'is dr r hnngrmcn/ dl' Ji/l/o/ i" ,1. 

25. Toute personne do it, sans délai, aviser le 
ministre de tout changement dans sa situation ren­
dant inexacts les renscic.nements qu'elle a four­
nis en vue d'obtenir l'àide sociale ou influant, 
dans son cas, sur les bénéfices qui lui ont été 
accordés, 

SommeJ reçll eJ Ja n J droit, 

Toute personne qui reçoit l'aide sociale alors 
qu 'elle n'y a pas droit, ou qui l'utilise pour des 
fins autres que celles pour lesquelles elle a été 
accordée, est tenue d'en rembourser immédiate­
ment le montant ou la valeur, 

DC//I! dur au trésor pl/hlie. 

La valeur de cette aide peut. en tout temps, 
être recouvrée il titre cie dette due au trésor pu­
blic: elle peut aussi être déduite de tout. verse­
ment il veni r, 
Date: 01.11,70 

RenrhnllrJcmcnl 1'/ .wbruRa/ion , 

26. Toute personne qui reFuse ou nél;!lige ~ans 
raison suffisante de subventr aux beSOinS dune 
perso'nne qui, en vertu d'une loi, d'un co~trat ou 
d'un jugement, dépend d'elle pour sa subSistance, 
doit remb()urSer,jll~qu 'il concurrence du monlant 
de ses obli{!ations en\'ers celle pcr~onne, les som­
mes d':lf'!;~111 Cl 1:1 vak\lr (ks :Illlres prcsl:ltior1s 
flllllllics :1 ccllc l'e.:I~()nIlC Cil vl'rlll dl'!" l'Ic,l'nlc 
loi ct le gllllvelîlclllclll c~t alors sllbr(lFC <lU ,\ drolls 
de celle personne jiISqU';1 CPTlCUrTcnce du mon­
tant de ces ~()Tlll11e\ ct de la v;dl' lIr de ces pres-

.001 10'10 
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laliolls , l ,e.: 1110111;1111 d'lJlI tel rClJ1h()llr~elll(.:1l1 relll, 
('II 1(11 11 IClllp '" ('tre Il'l'ouvré ;'1 tilre (il; delle dlle 
;IU llt:\(li Plrldic, 
Dale: 01,11,70 

SECTION IV 

R(VISION 

Demande de ,,:,'i.\·inn, 

27. Toute personne qui se croit lésée parce que 
l'aide sociale lui a été refusée ou a été refusée 
3 sa famille, parce qu 'e lle estime insuffisante 
l'aide ou la forme d'aide accordée, parce qu 'elle 
est in satisfa ite de la ma ni è re don t l' a id e es t four­
ni e , ou parce qu e l'a ide a ctc , dan s son cas, ré­
duite, suspcn duc ou di scont inuée, [leu t de mander 
b rév is i(l 11 dl' \; 1 déc is io l1 re nd ue , 
Date : 01,11,70 

Dl:/"i clc p l/ lln'n i. 

28. Le pnurvo i e n rl'V lSlon es t in trod uit par 
un e dem a nde fai te par ~crit da ns les . oixa nte 
jours de la dale il laquelle le pla igna,nr. a été avisé 
de la décision dont il demande la reVISlon, 

Conrenu de la demande. 

La demande de rév ision doit conte nir un exposé 
sommaire des motifs invoqués ct être 'adressée au 
ministre ou ~l la personne dé.sign ée à cette fin 
par lui, conformément aux règlements, 

Vén fi ca/inn des jairs, etc. 

Sur réception de la demande de révisll)!1, le mi­
ni s tre ou cette personne doit vérifier les faits et 
circonstances de l'affaire, analyser les motifs 
invoqués et rendre sa décision dans le~ t,renIe 
jours cie la récertion de la dcmande ,de reVlSlon, 
11 doit immédiatement aViser par ecnt la per­
sonne inléressée cie la décision rendue, des rai­
sons qui la moti venl el de son droit d'en appeler 
confl)rmément à la présente loi, 
Rp, 1978 , c, 71. a, 6, 
Date: 29,01.79 

Pail n 'ai en ré,'i.<inn !Jor.! dllai, 

29. f\1;Iil!ré l';lrticle 2R, le minislre peut rn· 
IIwttrl' :11; pl ;li).:II;111 1 de~l' pOllrvoir l'Il ré vislPfl 
;'1" \' " le ,kl :li \ ' i~l' d;I"" le l'rL'lni(' ," :dillé.;lde 1' ;11" 
tick 2K <il <iélll\llltrl' (l'I ' I! ~I l'IL', L'II ,l,"I,' dall~ 
l'illlpo!-.!-.ihilité d';lgir plus tôt. Cettl' declsloll t'\1 



suielte ;'1 ;IPI1l'l dC\':J Jlt h CommissioJi des ;Jll':li­
rl'S ~(ll'i a lcs d;IJlS ks tjilill/l' !(llirs til' la lLi ll' a 
laquclk le p!;lign ;lll( a élé avis~ ue celle-ci. 

Décision infi rmée . 

Si la Commission infirme la décision du mini s tre 
re'ndue en vertu du présent article, ce dernier 
ou la perso nne ué si!!née pLlr lui doit exa miner 
les faits . et circonstances de I· affaire. é\ nalv se r 
les motifs ill vt1qllés e t rendre sa dt!cision Jans 
les lrenle jours de la réception de la décision 
de la Commission. 

Décision écrite el mOllvée. 

Le ministre d o~t immédiatement aviser par écrit 
la perso nn e Interessée de la déc ision rendue. des 
raiso ns qui la moti : 'enl et Je so n droit d'en appe­
ler conform eille nt (l la présente loi. 
Rp. 1978, c. 7 1, a. 6, 
Da le : 29.01.79 

SECTION V 

CO MMIS SION D'APPEL DE L ' AIDE SOCIALE 

30. Ab. 1974 , c . 39, a. 53, 
Date: 01.08.75 . 

31. Ab . 1974, c . 39, a. 53, 
Date: 01 .08.75 

. 32. Ab. 1974 , c . 39 , a. 53, 
Date: 01.08.75 

33. Ab. 1914. c , 39, a. 53, 
Dale: 01.08.75 

34. Ab . 1974. c , 39, a . 53 
Dale: 01 .08.75 ' 

35. Ab. 1974 , c . 39, a. 53, 
Date: 01 .08 .75 

36. Ab . 1974 , c . 39, a. 53, 
Date: 01.Ol:U5 

37. Ab , 1974 , c . 39, a. 53, ' 
Date : () 1.08 .75 

38. I\b . len,!, c. 39, a. 53, 
Date: () I.OX .75 

39. A b. 1974. c . 39, a . 53, 
I);lle: 0 I .or; . 75 

.oÙ, 1979 

40. 1\11. l'n,!, c. 3'), s. 53, 
l);lIe: 01 ,()X .75 

41. Ab . 1974, c. 39, s. )J, 
Date: 01. 08.75 

SECTION VI 

APPEL 

Droil d·O{l{JI' I. 

21,. ') 
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42. Toute personne Visee da ns l'article 27 qui 
se croi t lésée à la suite d 'une décision rendue en 
\'enu de l' <l rt iclc 28 ou du deuxièm e <l linéa de 

. l'article 29 peut en :lrreler il la Commi ssion des 
:lffaires sociales. 
~ ! (ld. 1970, c. 44, a. 4; 
I\!od. 1t,174. c. 39. a. 54: 
Rp, 1978, c. 7 1, a. 7, 
Date: 29.0 1.79 

43. Ab . 1974. c. 39 , a. 55, 
Dale: 01.08 .75 

44. Ab. 1974 , e. 39, a. 55, 
Date: 01.08 .75 

45. Ab. 1974 , c. 39, a . 55, 
Da te : 01.08,75 

46. Ab . 1974, c. 39, a. 55, 
Dale : 01.08.75 

47. Ab. 1974, c . 39, a . 55, 
Date : 01 .08 .75 

SECTION VII 

RËGLEMENTS 

R èglemenl5 additionn els . . 

48. En outre des autres pouv oi rs de rél!lemen­
tation qui lui ~onl co nCér"és par la présente lo i, le 
lieutenant-gollvernellr en cOl1seil pel lt , sous ré­
servc, des disp()~itiuns dc );1 présente loi, adopler 
des rq:lc lll cllts Cl1Ilcc rn ;l lll : 

fi) k~ Il'\'l'IIII S <jlli pCllvell1 (:tlt' cxclus dal1s le 
C;1il'l tl dll dl'I'icit d ' ullc f;ll ll illt.: (l ll r'er~ () IIIlC 

~l'l1k l'llili k~ riIl~ dl' 1';1J1plicllillll dl' l'article 
~. ;li l1 Si lJlll' la f;1~' (l1l d'~I;lhlir I:i v;lIc ur ou le 
1111111I ;I I1! llc u:~ revellus: 



Il) la valt:lII' des biell" !l11I1I di'ipI,"c Illle L,II,illc 
ou pcrsonnc seule :l1l-dt.:!:1 de 1;lqlldlt: dit: l'st 
exclue de l'aide sociale et la façon d'cn établir 
le montant; 
c) les cas dans lesquels l'aide sociale peut ètre 
fournie en espèces, en nature ou sous forme de 
services, de prêt ou de garantie du rembourse­
ment d'un emprunt: 
d) les frais :lfférents à l'habitation d'une mai­
so n ou d'un locement que peuvent comprendre 
les besoins o~dinaires d'une famille ou per­
sonne seule suivant l' article 5; 
(') la mesure dans laquelle les besoins ordi­
naires d'une f,lmille ou d'une personne seule 
pe uve nt êt re cll mblés au moyen de l'aide so­
cial e et le s méth odes suivant lesquelles ces be­
soins doi\'e nt ê tre pro uvé s c t év alués: cl a ns 
la déte rminati o n de l 'a ide, il peu t être tenu 
compte de l'ùge , cie l' apt it ud e au tra vail d 'une 
personn e se ule ou 'des mem bre s d 'u ne fa mille 
sa ns enfant :1 cha rf!c 0 11 n' cn ayant pas cu qUI 
soit décéd é , a in si que cl u fait qu'une famille ou 
une personl1e scule vit chez un parent ou un 
enfant: ' " 
tvtod, 1978, c , 71, a, 8, 
Date : 29,01.79 
Def. 12,12,69 
j) les besoins spéci,llIX qui peuvent être com­
blés au moyen de l'aide sociale , la mesure dans 
laquelle ils peuvent être comb!és ai~si que_les 
méthodcs suivant lesquelles lis doco/ent etre 
prouvés et évalués; 
g) les cas dans lesquels l'incapacité physique 
ou mentale d ' une personne seule ou d un adul­
te membre d'une famille rend cette perso nne 
seule ou cette famille admi ssible à l'aide sociale 
et la façon dont cette incapacité doit être 
établie: 
Rp. 1978, c. 71, a. 8, 
Date: 29 .01.79 
Il) les modalités suivant lesquelles sont établies 
les prescriptions que peut contenir tout plan 
de relèvement proposé par le ministre à une 
famille ou personne seule conformément à 
l'anicle 9, y compris les prescriptions rebtives 
à la consolidation des dettes de cette famille 
ou personne seule et les mcsures de formation 
et de réauaptation auxquclles elles doivent se 
soumettre: 
i) les (,PIHlitions c t modalités sllivant les­
tjudles ,II/Il' r;IIIlille 1.'11. 11~'r:-'(lIHIC SL'ldc, pCIII ~(l[I­
tlliller ;1 l'l'l'eVOlr 1 ;llde socl;de ;Ipres 'III clic 
;\ retrtlllvc' ses Illtl yens de suhsistance, ain:-,i tille 
le ,,, CUl1dititll1s allXIJllc-Ilcs elle delllcurc rar la 
suite ,Idillissihic ~I l'; ,ide sociale; 

,' , Vo,r i"'(1IC ;', la rll, de celle 101. 
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i) ln 1/\()(I;ditl" "~lliv;11I1 Intjllt'IIf.·~ l'aille so­
'ci;de pcut l' trl' rl'lll\(-C, di~u'"tilllt:L', ."II\pel1-
duc ou réduitc dans les ca:-. prt:vlls ;1 I·artit.:le 
12; 
k) les circonstances dans lesquelles une per­
sonne cesse de faire partie d'une famille l'ors­
qu'elle ,~e trouve temporairement hors du foyer 
familial: ' 
1) Ab , 1971' , c . 71. a. 8, 
D ~lle: 29 .0 1.79 

/fi ) les condition s suivant lesquelles le ministre 
peut dé si gne r un fiduciaire rour reccvoir, à ce 
titre. les so mmes d'argent et les autres hiens 
qui sont fournis il toute personne il titre d ' aide 
.; oci ale: 
Il ) la forme ct la teneur des demandes J'a ide 
soci ale, les formu les que le mi ni s tre est auto­
risé il ét ahlir et il prescr ire ct le s ren seig ne ments 
ct preuv es que do it fournir toute perso nne qui 
en fa it la dema nde; 
oi les Jll()(l<tiités ue verscment s en es pèces 
d'aide fin ;lllCiè re il titre d' ai de soc iale , l'épo­
que à laql lclle ces verse ment s doivent com­
mencer ain si que leu r fré que nce: 
p ) les modalités des prêts et des garanties 
d'emprunts qui sont consentis à titre d'aide 
sociale, ainsi que le délai de remboursement: 
q) les avis qui doivent être donnés à toute 
personne qui dern<lnde l'aide soci<lle , à la suite 
de toute décision rendue sur cette demande, 
et la manière dont cette personne doit être 
avisée de ses recours en révision ou en appel; 
r) les modalités de révision des décisions ren­
dues à l'occasion des demandes d'aide sociale; 
s) les Ill od'a lltés des remboursements qui peu­
vent être exigés, en vertu de la présente loi, 
de toute personne qui a bénéficié de l'aide so­
ciale; 
t) les cas dans lesquels une persoone est con­
sidérée comme fréquentant une institution 
d'enseicnemenl; 
Il) les l'~IS d;lns Ie~quels le ministre est autorisé 
il reconnaître unc institution d'cn\cigncment 
pour les fins de la présente loi: 
v) les règles et modalités particulièrcs appli­
cables aux esquimaux et aux indiens; 
1\') la définition du mot « mena~e .. pour les 
fins de 1;'1 présente loi. 
Rp . 1911\, c . 71. a. 8. 
Date: ~I),() l, 7t:} 

Cc \ 1 l" '1e Ilil' Il t s d Il ive III ê t r c Il Il il 1 i l' ~ Il;,,,, 1; 1 (; (/­

;.('111 ' o(/icid/i ' dl/ (JI/d)! '(' ct ih enll L'lit Cil vigucur 
;, 1<1 d <l ll' dl' l'l' Itl' 111Ihlil'<lti(1ll. (III ;\ tlliite autre 
d;lIe IIItL'ricIIi L' qui y est fï .\L'C i\ Cl'II(, lill. 
r);lte: 01.11.70 



48(1. Rp . 1 ln(). P.L. no 12. a. 
]);llc : OI .OX .7<J 

48b. Rr · 1979. r.L . no 12, a. 
Dale : 01.08 .79 

48c. Rp . 1979, P.L. no 12, a. 
Date: 01.08.79 

am:!! 197Q 

:'iO, 

:'iO, 

50, 

2(" Il 
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SITTION V III 

DIS/ '()SITIONS IJ/VI'.RSES 

li (T o rds all/o ris':.\ . 

49. Le ministre peut, avec l'autorisation du 
lieutenant-gou verneur en cnnseil, conclure tout 
accoru avcc le gouvernement uu Canada et tout 
organi sme de celui-ci ain si qu'avec tout autre 
gOIIVernCll1ent , organi sme ou personne, confor­
mément aux intérê ts et aux droits du Qu ébec, 
pour fac iliter l' ex écution de la prése nte loi . 
Da te:OI.JJ.70 

,.f ui.,/anc(' dC J /o nc/iOlllla irc.L 

50. Les f()nc ti unna ircs et emp loyé" du mInIS­
tè re des affaire s sl1cia 1cs d(l ivent prè ter le ur as­
sis ta nce ?! to ute perso nne qu i le requ iert, pour 
lui facilite r l'a ccès aux hénéfices (Ll ide socia le 
auxq uels e llc il droit. part iculiè re ment en l' aidant 
da ns la réJ<lct ion d ' une de m<lnde d'aid e sociale 
ou de rév i ~ i o n (lU d ' une décla ra tio n d'appel pré­
vu e par la prés ente loi. 

f d., d'au tres clI/ ployés d ·orga nism es. 

Cette obliga tion incombe également aux fonction­
naires et emplo yés de tout organi sme ou personne 
avec lequel un accord a été conclu conformément 
à l'article 49 . 
Mod . 1970, c . 42, a. 17, 
Date: 22 . 12.70 

R en.çc if!lIL'lI/ C' Il/S d' organi.Hllcs (l ll minis /ères . 

'51. Nonobstant toute autre loi, le ministre peut 
obtenir d'un ministère ou d'un orga ni sme du gou­
\'ernemcnt tout ren seignement qu 'i l est ime néc es­
sa ire sur les pres tations, de qu e lque nature 
qu'elles soient. que ce ministère ou organisme 
a versées. verse ou serait autorisé à verser à 
to ute personne qui reçoit ou demande l'aide 
sociale . 
Da te: 0 1. J 1.70 

fn/roc/iO Il e/ l'<, ine . 

52. Tout fonctionnaire ou emplo yé du minis­
tère des affaires sociales, tout fiduci aire désigné 
en vertu de l' article 17 ainsi que toute perso nne 
participant à l'exécution de la présente loi en 
vertu de ses dispositions, des règlements ou d 'une 
entcnte visée il l' art icle 49 qui révèle , sans y être 
dÎllll Cllt ;lIitori\é, qlloi que ce soit dOllt il a cu 
Cl lllll:tis \; lIlCC ;'\ l'lll'c<l ~ i()n dl' 1' :ljlpli clt il)1l de la 
l'r (' ~L' llle loi, Clllllll1cl Illle infrac tioll ct cst p<lssi­
hic. Sllr pours\lIte sOJlllllaire, en outre dcs autrcs 
pc i Il n q \1 i pc Il V C Il t III i l' t re i III P Cl ~ é cs, li ' 1111 e 
; lIlll'lldc dl' p ;l~ IIl O ill\ dl' $ I()() ni dl' pitlS de $1 ,(J O(J 
Cl du p;licment des frélis . 



2(1.12 

l'our.lllitrI (/ut(lri.,<'r .L 

Les p(1ursuites intentées en vertu du rf'(~sent ar­
ticle doivent être autorisées par le ministre, 
Mod, 1970, c. 42, a. 17, 
Date: 22.12.70 

Infractio n et l'cine. 

53. Sous réser\'e de l'article 52, est ras si ble, 
sur pourslJite sommaire, en outre du paiement 
des frais, d'une amende n'excédant pas $200 ou 
d'un emprisonnement n'excédant pas six mois, 
ou de rune et l'autre reine à la fois, quiconque, 

a) contrevient il l'une des dispositions de la 
présente loi ou des règlements: 
b) obtient ou reçoit, de mauvaise foi ou par 
fraude. de l'aiùe sociale à laquelle il n'a pas 
droit ou, 
c) sciemment, aide ou encourage une a utre 
personne à ohtenir ou à recevoir de r aide so­
ciale à laquelle elle n'a pas droit. 

Aml'nde additionnel/e . 

Toute rersonne reconnue coupable d'une infrac­
tion visée aux paragraphes h ou C l'eut en outre 
être condamnée il une amende qui ne peut excé­
der le montant obtenu par fraude ou sa ns droit. 

. Date: 01.11.70 

SECTION IX 

DISPOSITIONS TRANSITOIRES ET FINALES 

S.R .. c. 215 . ah . 

54. La Loi de la Commission des allocations 
sociales (S tatuts refondus, 1964, chapitre 21S) 
es t abrogée. 
Date : 01.1 \'.70 

S .R .. c. 2/15. a. JI . ah . 

55. L 'article 31 de la Loi de l'assistance puhli­
que (Sta tut s refundus, 1964, chapitre 216) est 
abrogé. 
Date : 01.1 1. 70 

S .R .. c. 222. 0 ,8, ah, 

56. L';lrtiele X de I:i [~oi dt;s ,;t1lclcatio ns seo-
1:lires (St;lllIts rcf(lndlJs, 1l)(14, ch:lJ)itre ::2::) cst 
;1I1r(ll:é. 
();tle': () 1.II,7ll 

S.R .. (', 223, "h , 

57. 1,; 1 1,Ili de 1';1~~i~I;IIlL' l' ;111\ Illt:rl'~ IIl' ll", \I ' 
letlses (SI;lllIl\ rdulldll", I(j(,·'!. cll ;'I"IIC 22 .\) l:\! 
ahrpl!l;e. . 
J)ate~ 01.11.70 
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IY65 ({rI' .I/'U . ). C, 5'1 . ah . 

58. La Loi dcs ;t1locltillns aux aveugles (1965, 
Ire sessio n, chapitre 59) est abrogée. 
(Non en vigueur) 

1965 (Ire .H' U.). C, 60. ah. 

59. La Loi de raide aux invalides (1965, Ire 
session , chapitre 60) est ab rogée , 
(Non en vigueur) 

1965 (/ rI' seJs,). c. 61. ' ab. 

60, La Loi de l'assistance aux personnes âgées 
( 1965, 1 re sessio n, chapitre 61) est abrogée. 
Date: 01. 05.72 

1966, c. Il. a. 2. re lll{' . 

61. L' art icl e 2 de la Loi de l' assistance médicale 
(1966, chapitre II) est remplacé rar le suivant: 

Assistés saciaux, 

,, 2. Sont des assistés socia ux aux fins de la pré­
sente loi : 

(1) le bénéficiaire d'assis tance sociale en vertu 
de la Loi de l'assistance rublique: 
h) le hénéficiaire d'aide sociale, à titre de chef 
de famille ou de personne scuk. en vertu de la 
Loi de l'aide SOCiale (1969, chapitre 63), autres 
que ceux visés à 1':lrti Cle 8 de ladite loi, à moins 
que dans ce dern ie r cas. les hesoins d'aide 
médicale du bénéficiaire soienl reconnus par le 
ministre conformément aux règlements: 
c) le bénéficiaire d'assis[;lnce sociale en vertu 
de l'une des dispositions législatives visées aux 
articles 57 il 60 de ladite Loi de l'aide sociale, 
ainsi que le conjoint d 'un tel b~ néfïciaire ou de 
tout e nf,lnt à sa charge ; 
d ) les memhres d ' une famille au sens de ladite 
Loi de l'aide sociale, aux besoins desquels le 
chef de famille visé au paragraphe b subvient 
h:lbitucllement et principalement. ». 

Date: 01.11 .70 

1\Jf>6. e. Il . Il, J , rI' 1111' , 

62. L'article 3 de ladite loi est remplacé par le 
suivant: 

Curt/' ,f'IlHistrl /lce /1,,;(/ieo/e. 

.( 3. I .e Illinislre des affaires s0ciales, ou I\'ut 
\l\g;llli\llll' (jll'il <iC'si!-,lIe ;'1 ccltc fin. f;litl'<ln L'nir;1 
<: 11 ;1('1111 dc" hènèfïci:til C \ IllcntiC>lIné" atlx l' ;t l ;1-

)!I ;Ij,II\'s Il. " t' I (' dc 1';II'lielc : IIIIC c lrte d';I\~i~­
!.1I1Cl' Illl'di c;de, 

( 1"lire' . 

( 'l'Ill' C;tlll' Ill'lïllCI ;'1 \ll il (!l-tCI1 I\' tll' cl ; 11 1.\ l'l'I­
\('l1l1e\ \·i,L·l· ... :111\ 1';II';l gl :ll' lie:- (' l'I Il dc l' art ick 
:, dc rccL'\'I,ir l';tssis!;tl1cL' médicale . 



U(:lI/ ,\ d" (/l rll' , 

'!'Oll1 er"i:-., le Illillisln' des ;dT;l il'l'S ~(H'i;t1('s Pli 
l'Ol'g;ll lislllC qll'il ; 1 dl'si!!llé pClli lel'user LI l';lllc 
d'assi s tance médicale aux b~n~fici;lires (j';lid c 
sociale visés il l'article 12 de la Loi <.le l'ai<.le 
sociale, )' , 
Mod, 1970, c, 42, a. 17, 
Date: 22.12,70 

1966 , c, Il, a. 4 , mod, 

63. L'article 4 de bdite loi est modifï,é en re­
tranchant le troisième alinéa, 
Date: 01,11,70 

Id" a. 14, modo 

,64. L'article 4 de ladite loi es t modifié en rem­
plaçant. dans /es quatrième ct cinquième lignes, 
les mot s « ou Ü ulle person ne il sa charge ), par 
les suivants: « ou il UriC personne visée aux para­
graphes c et d de l'article 2 ». 

Date: 0 l , Il .70 

1966/1967, c, 58, (/. ' 9, llIod. 

65. L 'art icle 9 de la Loi des allocations familia­
les du Québec (1966/1967, chapitre 58) est mo­
difié en remplaçant le premier alinéa par le 
suivant: 

Appel. 

«9. Toute per!--nllile peut. d,lns le Jél;li pres­
crit par les règlements, en appeler devant la Com­
mission d'appel de l'aide sociale in stit uée par la 
Loi de l'aide soci,de (11)69, chap itre 63) de toute 
décision concernant so n droit à une allocation, », 

Date : 10 .09,70 

De'",andn J'aide anl/'riellre ,L 

66 . Toute demande faite en vertu d'une des dis­
positions législatives visées ;:lUX articles SS et 57 
à 60, avant la dat\: à l;:lquclle cette disposition aura 
été abrocée, de vie nl une dema nde d 'aid e sociale 
en vertu-de la pré ~e nte loi si ;:lucune allocation n'a 
encore été accordée il cette date, à l'égard de cette 
demande , 
Date: 01,11,70 

Rcmplace"'''lfl d'allocatiolf .felOIf loi .f ahrnf:!l'es. 

67 . Lorsque le hénériciaire d'une allocation 
versée en ver tll d'Ilne dcs dispn<;ilions kgislalives 
nH.:nliollllées ,111 ,\ ,l rticles 55 cl 57 :1 (10 est ,luss i 
;HllIlissihle ;I, I' ;lid c slll'i;t1c l'Il Vcrlll de 1;1 présellie 
loi , celte aide lui l'st ;Icl'unft'-e Cil 1l'lIlpl:lccfl1CIlI 
de celte :t1IPCltioll. TOllterois, si le hénélici"ire 
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d'lllll' ;tll()(';ll i()!i VLI~,éc: t'II vnlll d'lllll' di"ro,itiol1 
il:- ,:i!--I ;1 / i \' e v iSl:c ;111 x :ll't il' Irs ,c:.. 7 ; 1 (,0 Il ' 01 P;I, ;Ii IIsi 
:(dllli~" ilok il l';lidt' ~()l'iak, il l'()lIlilllll' de h':lldÎ· 
ciel' dc~ al loC<ltioll s pr~vucs p:lr k~dites ui~p()~;i­
tiolls Itgi slal ivcsjusqu'il COnClJlTenCe du montant 
qu'il re ceva it il la date ~\ laquelle la disposition 
législ a ti ve applicable a été abrogée; lesdites dis­
pllsilitlns légi ,<;la tives co ntinllent il s'appliquer il 
cet égarJ, si elles sont abrogées, comme si elles ne 
l'a va ient pas été. 

COli 1; nU1l1 ion , d'ollm'Il rions. 

Toutefois, tout bénéficiaire d'une allocation 
versée cn vertu d'une des lois visées aux articles 
.'il{, 59 ou nO continue de hénéficier des allocatio ns 
prévlles par lesdites lois comme si elles n';:lvaient 
pa ~ été :lhrngces, dans tous les cas Pli l'appli­
cllion de la l'réscnte loi ,1lIrait rOllT effet de di­
minuer le Ilwnlant de l'aide financière il laquelle 
il aurait Jrllitcn vertu dc~dites loi\jusqlJ'il cc qu'il 
cesse d'être bénéficiaire J'une allocation versée 
en vertu d'une des lois visées auxdits articles, 
Date: 01.1 1.70 

Mini.5lri' rCI1/f'laci' III Com miuion. 

68. Le ministre remplace la Commission des 
allocations sociales dans l'exercice de tous les 
pouvoirs que confèrent il cette dernière la Loi de 
l' assistance , Pllhlique, les lois visées aux articles 
56 il 60 lorsque leurs dispositions conlinuent de 
s'appliquer en ve rtu de 1 article 67. ainsi que les 
règlements adoptés en vertu de ces lois, 
Date: 01.11.70 

!.furorio/l di' {J<'f,<onllel, 

69. I ,e pré<;icient. le vice-président et les mem­
hres de la Commi~sion Jes allocalil1l1s"sociales du 
Québec ainsi que les fonctionnaires et autres 

' employés de cette Commission deviennent. à 
compter de la date fixée en vertu de l'ar1icle 74. 
aux mêmes traitements, sai:li res ct conditions. 
des ernployes dll ministère des afraires sociales. 
Mod. IY70, C. 42, a. 17, 
Date: 22.12.70 

III 1 crpré ta ri,m. 

70 . Tout renvoi, dans une autre loi, une procla­
mation, un règlement, un arrêté en conseil ou 
dans tout autre document. Il l'une des dispositions 
Itgisl:ltivcs visl' es alJx :l l'tieles 54 il (,0, est censé, 
:1 L'Olllp!t:r dl' la ll:1te il 1;((I'I l'iil' l'c t Il" di,~p(lsiti()n 
législ:ilivL: l'si ahl'ogée, 0lrc lllllL'llvni:'t la pré~enle 
1 (li. 
/);lle: OI.II.7() 



26.14 

SUII,,,,rJ " '1 (11;\(",\ . 

71. Les ~0Il1111l!S lequises pour ' 1' ;lpplicllion 
de la présellte loi sont payées il même les deniers 
accordés annuellement à celte fin par la Légis­
lature, 

I dem. 

Toutefois, pour l'année financière sc terminant le 
31 mars 1 <;71, ces sOlllmes sont prises ;\ I11l~lT1e les 
deniers accordés pour l'application des t.!isposi­
tions législatives abrogées par la présènte loi 
sauf dans la mesure où, de l'avis du lieutenant­
gouverneur en conseil. ces deniers sont requis 
pour l'applicati o n de .ces dispositions lorsq u 'elles 
co ntinuent de s'appliquer en vertu de l'article 67, 

Dl!nil'fs additionnels .. 

Si les sommes aCCl)rt.!écs par l'alinéa précédent 
selnt insuffisantes pour l'application de la présente 
101 au cours de l'année financière se terminant le 
31 mars 1 <;71. les deniers additionnels requis sont 
payés à même le fonds consolidé du revenu. 
Mod. 1970, e . 44, a, 6 , 
Date: 01. Il. 70 

Appli('(lIion di:' ln loi. 

72. Le l11i.nistre des affaires sociales est chargé 
de l'applic:ltion de la présente loi, 
Mod. 1<)70, c. 42, a. 17. 
Date: 22,12.70 

Entrée en \' iglll'lIr des (1(1. 58. 59. 60. 

73. Les articles 58,59 et 60 entreront en vigueur 

'('Iû r 11.17'/ 

' 1 1 . 1 Il 1 l" . 15 5 
: 1 :r (:l le ;1 ;ICI' IC C. (e :IVIS dll Ilclllenanl-goll-
VL'l'I1CI Il Cil l'(l ll.'>cil, ;Il ICIIIIC plT~(lIIlIC nt' hCIlL:­
licicra plu s de.'> displ1.'>itil1lls législativcs visées par 
ces articles : celte date sera fixée par proclamation 
du lieutenant-gouverneur en conseil. 
Date: OI.lI.iO 

En',, :(' rn \';J.!,/l'lIr . 

74, Les autres articles de la présente loi entre­
ront en v igue~r il la date qui sera fixée par pro­
clamatio n du lieutenant-gouverneur en conseil; la 
uate ainsi fixée pour l'entrée en vielleur de la 
section Y ue la présente loi compren~nt les arti­
cles 30 il ..j 1 ainsi que pour l'article 6~ peut être 
<intérieure il 1" uate fixée pou r l'entrée en vigue ur 
des ;llI trt: ~ articles de la pr~sente loi . 
Mod. 1970, c. 44, a. 7, 
Da te: 1 7.07.70 

NO TE 

L'article 9 de la Loi //lod/fiant la L ni de l'aide So­
ciale ( 1978, c. 71) n'a pu êtrt: intégré au texte de 
celle Loi . 

9, S;llIl' ;'1 l '~p. aru des C:IU~\.!S rCflt! ;l fltes le 30 nl)­

veillore 197).:, le p;lr;lp ;lphc (( ue 1';lrlide X de I;r 
rr~s\.!ntc loi ;1 clTet ;'1 compter UU 12 d~œrnbre /9(11

) 

ct l'article X, ~dict~ par 1';.lftic1c 2 ue 1:1 présente loi, 
a effet à compter du 1er j anvier 1976. 
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